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<XBIENTAIRE DE L'ONUDI 
(du fonctioonaire charge de l'appui) 

Le rapport a ete discute en detail avec K. Wieffels iors de son passage 
a Vienne le 14 et 15 novembre 1991. 

La proposition d'amelioration du systeme de distribution reco1111andee 
par les deux experts semble avoir retenu l'attention de deux societes - une 
marocaine. la SARPINA, reunissant plusieurs araateurs d'Agadir, et une 
francaise, INTERPRAL. dont la vocation est la distribution. 

11 sera toutefois effectivement necessaire de commencer par un circuit 
de distribution pilote entre Agadir et Harrakech, ne serait-ce que parce que 
le systeme franchiseur/franchise preconise ~r les experts est quelque chose 
de tout a fait nouveau dans ce secteur au Haroc et il y aura certainement 
beaucoup d'adaptation du systeme de franchise a effectuer par rapport aux us 
et coutumes du pays. 

D'autre part, il est certain qu'avant meme la mise en place du circuit 
de distribution pilote, le Gouvernement, au travers du Kinistere des Peches 
Haritimes et de la Marine Harchande (KPMMH), devra entreprendre certaines 
actions afin que le projet soit, tout au long de la campagne de peche, 
approvisionne en poisson de toute premiere fralcheur, lui donnant ainsi toutes 
ses chances de reuissite, car il est d'ores et deja impensable de comaencer a 
distribuer du poisson qui n'arriverait pas parfaitement frais au port. 

Ce circuit de distribution pilote est en tout tres innovant de par: 

sa nouveaute; c'est le premier circuit de distribution ayant pour but 
d'approvisionner les consoDDateurs locaux de l'interieur du pays en 
poisson frais; 

le systeme franchiseur/franchise adopte; 

le produit; la sardine fralche de premiere qualite, produit jusqu'alors 
reserve aux clients des grands h6tels et restaurants qui 
s'approvisionnaient eux-memes dans les ports . 

Cette proposition de projet pourrait faire l'objet d'une requete aupres 
de l 'ONUDI. 
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RESUME 

Cctte etudc sur la distnbution ct la commercialisation de petits ¢lagiques au Maroc 

aborde le probleme general de la consommation de poissons frais dans le Royaume ct 

Jes structures Iogistiques existantes (glace, inspection sanitaire, routes, entrepl)ts 

frigorifiques, etc.) 

Malgre des experiences anterieures peu probantes dans cc domaine (ASMAK ct 

PROGEL), ii est viable et attractif du point de we rommercial de mooter une structure 

de distribution au detail de sardines fraichcs basCe sur un systeme de franchising. Le 

concept de produit repose sur unc appellation, une qualite su¢ricure obtenue par le 

gla~e du poisson en mer et sa conservation sous glace jusqu'au moment de la ventc au 

detail. ct sur un important support publicitairc. 

La distribution de sardines l I'echelle nationalc dcvrait neanmoins etre precedee d'une 

experience pilote de mise au point sur I' axe Agadir /Marrakecb pendant une periode 

d'unan. 

Ccttc experience pcut etre rCalisee avec un capital de demarrage equivalent l 

us s 250.000. 
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11'."TRODUCDON 

Le devcloppcmcnt des industries des produits de la pechc est rune des priorit~ du plan 

de developpcmcnt economiquc ct social du Maroc. Dcpuis 1986, i\ la demande du 

Gouvemement marocain, l'ONUDI contn"bue activcment i\ cc developpement au moyen 

de divers projcts (formation de m«anicicns marins, creation d'un laboratoirc central de 

controle de la qualite, etc.). Actucllcment, la contribution de l'ONUDI est souhait~ pour 

la misc en place d'un reseau de stockage sous froid, de distribution et de 

commercialisation de petits pelagiques frais pour les besoins du marche interieur. 

En effet, le Gouvemement marocain a pour objectif !'augmentation de la consommation 

du poisson frais et congele a l'in~rieur du pays afin d'accroitre et de diversifier les 

ressources alimentaires des populations de l'interieur. Les r~tats obtcnus par cc 

projet serviront de base pour le montage d'unc operation de plus grande envergure 

consistant en la misc en place d'une cbaine pilote complete de froid allant de l'achat des 

petits pelagiques i\ l'arriv~ des bateaux de pCche jusqu'a la distn"bution. 

L'idee d'accroitre la consommation domestique de poissons, notamment dans les 

regions eloignees du littoral, est assez ancienne au Maroc. Elle SC justifie d'un cl>te par 

une grandc disponibilite de petits pelagiques actuellement reduits en sous-produits 

(farine), faute d'altematives unc fois les conserveries approvisionnecs, et de l'autre par 

un faible reseau de distribution, defail!ant du point de we de la quantite et de la qualite 

des produits, ainsi que par l'irregularite des transports, qui n'arrivent pas a satisfaire la 

demande du marche interieur marocain, en particulier des regions eloignees du littoral. 

Une premiere experienced.! distribution et de commercialisation rationnelle de poisson 

a etc misc en place au debut des annees 1970 par l'Office National des Peches (ONP) 

avec la creation de l'entreprise ASMAK. Pour diverses raisons - qui scront commentees 

dans ie corps du rapport - cette experience a etc abandonnee. Actuellement, une 

entreprise privce, PROGEL, a repris des elements de l'experience ASMAK et distribue et 

commercialise du poisson congele sur le marche interieur marocain. Cependant, les 

resultats obtenus jusqu'a present ne permettent pas encore de juger l'efficacite de cette 

entrcprise. 

----, ... 
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Ce rapport a etc elabore sur la base de ces cx¢ricnccs anterieures. sur la r~te per~c 

sur le terrain, notammcnt en ce qui conceme l'axc Agadir-Marrakcch, ct sur lcs 

informations obtenucs aupres des organismcs officicls (en partiailier la Direction des 

Industries de la Peche). 

Il est en plus presente d'un point de we d'opportunite d'invcstissement pour une 

entrcp1ise a creer. Un systeme de distn'bution rentable a done etc con~ et formule en 

fonction de la realite existante. Unc premiere application de ce syst~me, au moyen d'un 

projet-pilotc, est presente commc recommandation finale. 

---- - . 
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I - LES RESSOURCES HAI.JEUOQUES DU MAROC 

La production de poissons au Maroc se divise en dcux grands secteurs : la peche rotiere 

et la peche haururiere. Cette derniere s'est partiailierement developpee a partir de 1985 

et a produit 129.422 Tonnes en 1990 composees surtout de cephalopodes et de poissons 

blancs, coogeles a bord et destines a I' exportation. 

La pecbe cf>tiere traditionnelle a debarque de son cOte 414.206 Tonnes en 1989 et 

424.985 Tonnes en 1990. 

80 % de ces apports ont etc rCalises dans les ports de peche situes au Sud de Safi. 

46,50 % des prises totales de la peche cOtierc ont etc debarques a Tan Tan. Les 3/4 des 

prises totales proviennent de Tan Tan. Agadir, Safi et Laayoune. 

Le tableau 1 ci-dcssous presente les debarquements totaux de la peche cotiere 

marocaine, par port de debarquement, pour les annecs 1989 et 1990. 

En ce qui conceme les espCces. le tableau 2 ci-apres montre que 85 % des captures 

totales soot des petits pelagiques (sardines, maquereaux, anchois, saurels), largement 

domines par la sardine (72 % ). 86 % des debarquements de sardines proviennent des 

quatre ports cites: Tan Tan (63,18 %), Safi (12,43 %), Laayoune (8,29 %) et Agadir 

(2,12 %). 

Les debarquements de sardines ont ete exceptionnellement faibles a Agadir en 1990, en 

raison de facteurs bio-ocCanographiques encore non expliques. En revanche, les 

debarquements de sardines a Safi en 1990 ont etc les plus importants depuis de 

nombreuses annees. 

Les 306.553 Tonnes de sardines debarquecs au Maroc en 1990 ne refletent cependant 

pas la realite des ressources du pays. En effet, les bateaux congclateurs sovietiques, qui 

operent dans les caux marocaines au Sud de Laayoune, ont effectuc des prises de 

sardines estimees par 1'1.s.P.M. (lnstitut Scientifique des Peches Maritimes) a 
1.200.000 Tonnes en 1990, sans que des evidences de surexploitation du stock aient etc 

constatees. A chaque tonne de sardines capturee par les bateaux cl>tiers marocains 

correspondent done quatre tonnes pechees par les bateaux sovietiques qui, pour 

!'instant, ne les debarquent pas au Maroc. 

---- -
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Tableau 1 

RESULTATS C~14ULES DES DEBAROUEMEN'I'S DE LA PECHE CQTIERE 
1989 - 1990 

(----------------------------------------------------------------------------------------------- ) 
( : 1 9 8 9 : 1 9 9 0 ) 
( :----------------------------------- :-------------------------------- ) 
(P o R T s : Poids : ' : Valeur : ' : Poids : ' : Valeur : ' ) 
( : (T) : :(1000 DH): : (T) : :(1000 DH): ) 
(-------------------------:--------:--------:----------:-------:-------:------:----------:------ ) 
(RAS ~BDANA : 2.992 : 0,72 : 9.743 : 0,96: 4.066: 0,96: 11.133 : 0,98 
(NADOR : 10.639 : 2,57 : 71.014 : 6,97 : 8.962: 2,11: 68.822 : 6,07 
(AL HOCEIMA & CALA IRIS : 9.674 : 2,34 : 39.465 : 3,87 : 11.240: 2,64: 52.357 : 4,62 
(JEBHA : 1.790: 0,43 : 8.164 : 0,80: 1.760: 0,41: 7.265 : 0,64 
(OUED LAOU : 78 : 0,02 : 125 : 0,01 : 74: 0,02: 150 : 0,01 
(M'DIQ : 5.085 : 1,23 : 22.495 : 2,21 : 5.296: 1,25: 19.598 : 1,73 
(MARTIL : 33 : 0,01 : 397 : 0,04 : 68: 0,02: 827 : 0,07 
(TANGER : 6.149 : 1,48 : 50.453 : 4,95 : 6.382: 1,50: 48.315 : 4,26 
(ACILAH : 73 : 0,02 : 1.472 : 0,14 : 51: 0,01: 1.095 : 0,10 
(LARACHE : 8.319: 2,01 : 41.804 : 4,10: 8.302: 1,95: 37.295 : 3,29 
(MEHDIA : 1.315 : 0,32 : 17.776 : 1,74 : 1.390: 0,33: 19.701 : 1,74 
(RABAT : 445 : 0,11 : 8.061 : 0,79: 625: 0,15: 11.556 : 1,02 
(MOHAMMEDIA : 873 : 0,21 : 6.954 : 0,68 : 779: 0,18: 4.664 : 0,41 
(CASABLANCA : 31.586: 7,63 : 229.458 : 22,52 : 33.706: 7,93: 236.942 : 20,89 
(EL JADIDA : 1.978: 0,48 : 6.204 : 0,61 : 1.951: 0,46: 6.088 : 0,54 
(JORF LASFAR : 0 : 0 : 0 : 0 : 33: 0,01: 610 : 0,05 
(SAFI : 41.593 : 10,04 : 91.906 : 9,02 : 41.434: 9,75: 92.651 : 8,17 
(ESSAOUIRA : 14.251 : 3,44 : 40.845 : 4,01 : 11.676: 2,75: 46.242 : 4,08 
(AGADIR : 61.325: 14,81 : 215.218 : 21,12: 51.584: 12,14: 268.239 : 23,65 
(SIDI IFNI : 4.136 : 1,00 : 3.226 : 0,32 : 6.986: 1,64: 15.467 : 1,36 
(TAN TAN :190.527 : 46,00 : 104.707 : 10,28 :197.942: 46,58: 120.716 : 10,65 
(LAAYOUNE/TARFAYA/BOUJDOUR: 17.729 : 4,28 : 24.885 : 2,44 : 27.45~: 6,46: 30.952 : 2,73 
(DAKHLA * : 3.616 : 0,87 : 24.885 : 2,40 : 2.680: 0,63: 32.469 : 2,86 
( BATEAU MERE : 0 : 0 : 0 : 0 : 5 4 4 : 0 , 1 3 : 81 6 : 0 , 0 7 
(-------------------------:--------:--------:----------:-------:-------:------:----------:------
(T 0 TA L :414.206 : 100 :1 .018.857 : 100 :424.985: 100 :1 .133.970 : 100 

(-----------------------------------------------------------------------------------------------
* PRIX BATEAU MERE ESTIHE 
Source : ISPH - Casablanca 

) 
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Tableau 2 

PRODUCTION PAR PORT DES PRINCIPALES ESPECES 
1ll.Q 

.-

(-------------------------------------------------------·-------------------------------------------------- ) 
:Sardine :Maquereau: Anchois: Saur~l :Thonid~s: Divers : Poisson ) ( p 0 R T s : Poids : Valeur 

( : (T) :(1000 DH) . ( T) : ( T) . (T) . ( T) . (T) . (T) : Ben th. ( T) ) . . . . . 
(---------------------:-------:----------:--------:---------:--------:--------:-----·---:--------:--------- ) 
( . . : . . . . . . ) . . . . . . . . 
( RAS KEBDANA : 4.066: 11.133 . 3.552 : 6 . 97 . 69 : 65 . 118 . 159 ) . . . . . 
( NADOR : 8.962: 68.822 . 4.309 : 38 . 49 . 1. 429 : 300 . 347 . 2.490 ) . . . . . 
( AL HOCEIMA : 10.986: 51.809 . 7. 194 : 35 . 50 . 888: 1.175 . 5 . 1.639 ) . . . . . 
( CALA IRIS : 254: 548 . 142 : 0 : 0 . 44 : 24 . 5 . 39 ) . . . . 
( JEBHA . 1.760: 7.265 . 1. 091 . 0 . 4 . 142 : 20 . 0 . 503 ) . . . . . . . 
( OUED LAOU : 74: 150 . 46 : 5 . 0 . 4 : 1 . 3 : 15 ) . . . . 
( M'DIQ : 5.296: 19.598 : 2.561 . 536 . 3 . 950 : 111 . 1 . 1.134 ) . . . . . 
( MARTIL . 68: 10 . 10 : 0 . 6 . 12 : 3 . 0 . 37 ) . . . . . . 
( TANGER . 6.382: 1. 676 . 1.676 : 596 . 99 . 1. 636 : 236 . 6 . 2 .133 ) . . . . . . 
( ACILAH . 51: 0 . 0 : 0 . 0 . 0 : 28 . 0 . 23 ) . . . . . . 
( LARACHE . 8.302: 1.875 . 1.875: 745 . 131 . 2.748 : 104 . 0 . 2.699 ) . . . . . . 
( MEHDIA . 1.390: 339 . 339 : 20 . 277 . 98 : 97 . 11 . 548 ) . . . . . . 
( RABAT . 625: 179 . 179 : 43 . 25 . 0 : 47 . 0 . 331 ) . . . . . . 
( MOHAMMEDIA . 779: 20 : 20 : 208 . 31 . 95 : 273 . 10 . 142 ) . . . . . 
( CASABLANCA : 33.706: 8.750 . 8.750 : 1 • 432 . 621 . 3.832 : 25 . 970 : 18.076 ) . . . . 
( EL JADIDA . 1. 951: 1.665 . 1 • 665 : 27 : 0 . 2 : 4 . 0 : 253 ) . . . . 
( JORF LASFAR . 33: 3 : 3 : 1 . 0 . 1 . 0 . 0 . 28 ) . . . . . . 
( SAFI : 41.434: 38.092 : 38.092 : 559 . 163 ~ 164 : 370 . 0 . 2.086 ) . . . 
( ESSAO•JIRA : 11.676: 4.282 . 4.282 : 2.303 : 2.048 . 1. 654 : 400 . 9 . 980 ) . . . . 
( AGADIR : 51 . 584: 6.506 . 6.506 : 18.657 : 4.622 . 3.130 : 651 . 767 : 17.251 ) . . . 
( SIDI IFNI : 6.986: 4.801 . 4.801 . 1 . 227 . 583 . 0 : 28 . 0 . 347 ) . . . . . . 
( TAN TAN :197.942: 193.490 :193.490 : 1 . 272 : 1 . 474 . 0 : 20 : 0 . 1. 686 ) . . 
( TARFAYA : 247: 0 . 0 : 0 . 0 . 0 : 3 . 0 : 244 ) . . . . 
( LAAYOUNE : 25.798: 25.426 : 25.426 : 19 . 0 . 1 0 : 49 . 28 . 266 ) . . . . 
( BOUJDOUR : 1 . 409: 0 . 0 : 0 . 0 . 0 : 2 . 0 . 1.407 ) . . . . . 
( DAKHLA : 2.680: 0 : 0 : 0 : 0 . 0 : 123 . 0 . 2.557 ) . . . 
( BATEATJ MERE : 544: 544 : 544 : 0 . 0 . 0 : 0 . 0 . 0 ) . . . . 
(--------· ------------:-------:----------:--------:---------:--------:--------:--------:--------:--------- ) 
(TOTAL :424.985:1.13~.154 :306.553: 27.729 :10.283 : 16.908 : 4. 159 : 2.280 : 57.073 ) 

(--------------------------------------------------------------------------------------------------------- ) 

Source : ISPM - Casablanca 
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Au debut de l'annee 1991, le Maroc ct l'URSS ont signe un accord de peche limitant les 

prises sovietiques dans la region au Sud de Laayounc a 850.000 Tonnes annuelles. Cctte 

limite devra etre baissCe au cours des prochaines annees a 500.000 Tonnes annuelles. II 

est done probable quc la presence de la flottc coticre marocainc dcvra s'in~cnsificr dans 

les eaux saharicnnes maroalines au cours des prochaines annces pour contrebalancer la 

diminution des captures SO\ictiques. 

En ce qui conceme les rcssources sardinicres marocaincs. nous pouvons done les 

estimer a quelques 1.500.000 Tonnes annuelles ou plus. situees au Sud et a I' extreme 

Sud du pays. doot 20 % debarquees par lcs bateaux ootiers marocains soot actuellemcnt 

disponibles a r etat frais pour les besoins industriels et de consommation du Maroc. Les 

prises sovietiques n' en constituent pas moins une grande rtserve de sardines congelces 

pouvant eventuellement etre debarquees daDS des ports marocains. Par exemple la 

conserverie SARDISUD de Tan Tan, qui est en cours de misc en service, est actuelleocnt 

en train de negocier avec des bateaux sovietiques l'approvisionneme11t partiel de ses 

lignes de conserves avec de la sardine congelee. En effet, bien que la sardine fraiche soit 

plus appropriee a une misc en boite de baute qualite, la sardine congelee a bord par les 

sovietiques presente l'avantage d'etre tres abondante et disponible toute l'annee. 

L'inconvenient des sardines pechees au Sud de Laayoune est leur taille, sensiblement 

plus grande que celles pecbees dans la region d' Agadir, ce qui posera des problemes de 

calibrage aux conserveries. 

Les autres petits pelagiques captures par les bateaux c6tiers marocains, 27.729 Tonnes 

de maquereaux, 10.283 Tonnes d'anchois, 16.908 Tonnes de saurels (chinchards) ont 

represente a peu pres la disponibilite de ces ressources en 1990. En fait, ii est tres 

difficile de quantifier les ressources des petits pelagiques sur une longue periode car 

celles-ci varient enormement au cours des annees en fonction de variables bio

oceanographiques difficilement previsibles ( courants, upwellings, disponibilite de 

nutriments, temperature de l'eau, salinite, etc ... ). Actuellement, les activites de l'ISPM se 

basent beaucoup plus sur l'explication d'une plus ou moins grande abondance de 

ressources au cours des annees passees quc sur la prevision des ressources disponibles a 
l'ave!Lr. 

Quant aux especes benthiques, c'cst-a-dire de fond, 57.073 Tonnes ont etc capturees en 

1990, dont 62 % debarquees dans les ports de Casablanca ct d'Agadir. Cctte production 

de chalutiers c6ticrs est relativcment stable par rapport aux dcrnieres annecs. Les 

principales especes debarquecs sont les soles, lcs congres, les merlans, les ombrincs, Jes 

pageots, lcs loups, les capelans, les sabres, les squalides ainsi que les crevettcs. 

t: , 
l , 
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La qualite des dcbarqucments de la production balicutiquc marocainc est dircctcment 

liee a ccllc du traitcmcnt des pomoos a bord 

En cc qui oonccmc les cbaluticrs qui capturcnt les ~ benthiqucs, le traitemcnt du 

poisson a bord scmblc satisfaisant : cclui-ci est mis en caisscs, sous glace, des la capture. 

Les prises sont done dcba!"qu~ apres de c:ourtes mar~ de 1 a 3 jours, en d'exccllcntes 

oonditioos. 

Le uaitement des petits ~lagiques a bord des scnneurs depend des ports d'attache de 

ccux-ci : clans les ports au Nord de Rabat et sur la c6tc m&litcrraneennc, les poissons, 

cnticrcmcnt dcstin& a la oonsommation dirccte sont mis en caisscs sous glacc a bord ct 

sont done dcbarqu& daos de bonnes conditions. Les quantit& debarqu~ dans ccs 

ports du Nord sont nbnmoins r~uitcs (7,4 % des captures totales de sardines sont 

rCalisCes au Nord de Rabat). 

Dane; les ports du Sud, la grandc abondance des banes de sardines, situcs a quelques 

heures de navigation des ports d'attacbe ct leur destination industrielle (conserve et 

farine ), ont formc une tradition d'absence de soins au profit des quantit&. Les sardines 

sont done mises en calc, en vrac, sans glace. Elles sont debarquw quelques heures 

apres leur capture et les meilleures (celles du Jcssus de la cale) sont destin~ aux 

cooserveries. Celles du dcssous, gcncralemcnt krasUs. sont destinees a la farine. Cette 

absence de soins est due au consensus general des annateurs et des pecheurs qui 

estiment que la quali~ n'est pas snffisament rcmun~ratrire. 
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II - IDENTIFICATION DE LA PRODUCilON DESTINEE AU MARCHE LOCAL 

Les statistiques de l'ISPM indiquent que 171.742 Tonnes, soit 40,41 % de la production 

de la peche ootiere marocaine, ont ete destinees a la consommation en frais sur le 

marche domestique en 1990 (voir Tableau 3). 

En fait, ces statistiques contiennent plusieurs elements sujets a caution. Ainsi, les 

23 Tonnes indiquees de poW<>ns destines a la salaison (principalement l'ancbois) 

seraient en realite de l'ordre de 6.000 Tonnes d'apres les experts du Ministere des 

Peches. Par ailleurs, une grande partie des sardines indiquees comme etant destinees a 
la consommation, bien qu'ayant ete achetees par des mareyeurs et non par des usines, 

ont en realite ete revendues a ces dernieres. Les 31.611 Tonnes destinees a la 

consommation a Tan Tan seraient done, en r~te, bien inferieures a la quantite citee. 

En ordre de grandeur, ce seraient 150.000 Tonnes plutOt que 171.742 Tonnes qui 

auraient ete destinees a la consomrnation en frais au Maroc en 1990. 

Pour les 25.138.700 habitants du Maroc estimes en 1990 par la Direction des 

Stati~tiques, cela represente une consommation par h3bitant/an de 5,97 Kg, proche des 

6 Kg generalement reconnus. 

Cependant, ces statistiques de poissons de maree, c'est-a-dire theoriquement destines a 
la consommation interieure en frais, ne font pas etat de la destination reelle des 

produits. Des camions de mareyeurs cspagnols sont visibles dans la plupart des ports de 
peche marocains et les statistiques de l'Office des Changes font etat de 51.000 Tonnes 

de poissons frais exportes en 1989 pour une valeur superieure au milliard de Dirhams• 

(65.000 Tonnes et 1,4 milliard de Dirhams en 1990). La valeur des exportations de 

poissons frais est inferieure a celle des crustaces et mollusques mais superieur a celle 

des conserves (voir tableau n° 4). Les statistiques des douanes espagnoles de leur cote 

font etat de 37.500 Tonnes de poissons frais importes du Maroc par l'Espagne en 1989, 

pour une valeur de 9.308 millions de Pesetas. 3/4 des exportations marocaines de 
poissons frais vont done vers l'Espagne. Le quart restant est destine surtout a la France 

et a l'Italie. 

En fin de compte, 85.000 Tonnes seraient reellement destinees a la consommation 

interieure maracaine, soit 3,4 Kg par habitant/an et non 6 Kg comme generalement 

acceptc. 

• USS 1 = 8,58 DH (Avril 1991) 

\ 
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Tableau 3 

DESTINATION DQNNEE AUX PRODUITS DE LA PECHE CQTIERE 1990 

(---------------------------------------------------------------------------------------------------·------ ) 
( P 0 R T S : CONSOMMATION : CONGELATION : CONSERVE : SOUS-PRODUITS : SALAISON : TOTAL ) 
(------------------:----------------:---------------:------------:---------------:------------:-----------) 
( : . . ) 
( LAA YOUNE : 4 • 7 5 0 : 3 2 : 0 : 21 • 01 6 : 0 : 2 5 • 7 9 8 ) 
( AGADIR : 29.673 : 1.859 : 13.244 : 6.808 : 0 : 51 .584 ) 
( TAN TAN : 31.611 : 3.763 : 34.811 : 127.757 : 0 : 197.942 ) 
(CASABLANCA : 33.684 : 0 : 22 : 0 : 0 : 33.706 ) 
( ESSAOUIRA : 5.203 : 0 : 5.372 : 1.101 : 0 : 11.676) 
(SAFI : 10.872 : 354 : 30.125 : 83 : 0 : 41.434 ) 
( AL HOCEIMA : 10. 707 : 0 : 279 : 0 : 0 : 10.986 ) 
( NADOR : 8. 938 : 0 : 0 : 1 : 23 : 8. 962 ) 
( RAS ICEBDANA : 4 • 0 4 5 : 0 : 0 : 21 : 0 : 4 • 0 6 6 ) 
( SIDI IFNI : 958 : 0 : 5. 782 : 246 : 0 : 6. 986 ) -
( BATEAU MERE : 0 : 354 : 0 : 0 : 0 : 544 ) &-

( AUTRES t>ORTS : 31 • 301 : 0 : 0 : 0 : 0 : 31 • 301 ) I 

(------------------:----------------:---------------:------------:---------------:------------:----------- ) 
( T 0 T A L : 171.742 : 6.552 : 89.635 : 157.033 : 23 : 424.985 ) 

(------------------:----------------:---------------:------------:---------------:------------:-----------) ( ' : 40,41 : 1,54 : 21,09 : 36,95 : 0,01 : 100,00 ) 

(--------------------------------------------------------------------------------------------------------- ) 

Poids en Tonnes 
Source : ISPM Casablanca 
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Tableau 4 

EXPQRTATIONS DES PRINCIPAUX PRODUITS DE LA PECHE 

(~-~~--------------------------------------------------------------------------------------------------------, 9 8 8 , 9 8 9 
, 9 9 0 

(------------------:----------------:---------------:------------:---------------:---------------------------
p 0 i d 8 v a 1 e u r P o i d a : V a 1 e u r P o i d a : v a 1 e u r 

( (------------------:----------------:---------------:------------:---------------:------------:--------------
( 
( Crustac~l!I et : ; • . 
( mollusques : 71 : 1 .612 : 62 : 1 .563 : 61 ,5 : 1.756,9 

( 
. . . . . . .. . . . . . 

( Poissons frais : 49 : 882 : 51 : 1 .018 : 65,0 : 1.389,0 

( 
( Poissons en : ; • . 
( conserve : 59 : 904 : 60 : 1.002 : 54,4 : 1.169,0 

( 
( Huile et graisse: • . . 
( de poisson · - - : 1, 15 : 1 : 4, 78 : 9, 3 

( 
( Farine et poudre: • . . 
( de poisson : - : - : 2, 2 : 8 : 1 , 1 : 2, 2 
(------------------------------------------------------------------------------------------------------------

Poids en milliers de Tonnes 
Valeur en millions de DH 

Sources : Office des Changes. 
Administration des Douanes. 
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Les poissons frais cxportes sont les poissons blancs de fond, de valcur moycnne de 

20 DH/Kg. Ils sont acbetes aux halles de aiee par les mareyeurs marocains, 

soigncuscment mis sous glacc clans des boites de polystymle de 15 Kg et revendus 

surt~ut aux mareyeurs espagnols qui viennent les cbercher en camions frigorifiques. Ces 

poissons rejoignent l'&pagne par la route (Agadir /Ceuta : 900 Km) et franchissent le 

detroit de Gibraltar en feny-boat. Unc petite quantite est ena>re export& par avion sur 

l'&pagnc par des entreprises de mareyage ~ a partir d' Agadir et, surtout, de 

Casablanca. 

L'interct des mareyeurs espagnols pour le poisson marocain s'cxplique d'abord par 

l'ampleur du marcbe de poisson en F.spagne : 1.200.000 Tonnes en 1989 (30 Kg par 

habitant/an), dont 60 % originaires d'importations. n s'explique aussi, et surtout, par la 

difference de prix des poissons au Maroc et en Espagne. Des dorades acbetees a 
37 DH/Kg a Agadir sont rcvendues sur le marcbe de grm espagnol pour l'Cquivalent de 

103 DH/Kg ; des soles achet~ a 23 DH/Kg soot rcvendues pour l'Cquivalent de 

127 DH/Kg ; les congres ache~ pour 8,3U DH obtiennent l'~ent de 22,25 DH sur le 

marche de grm espagnol, etc. Cette difference de prix paye largement les couts de 

transport en camion sur un millier de Km. 

De cet etat de choses, nous pouvons retenir que les marcyeurs marocains disposent d'un 

marche avantageux a I' exportation pour des poissons frais et que les techniques de 

manipulation et de traitement de poissons sont bien connues et appliqu&s aux poissons 

destines a I' exportation. 

II n'est done pas etonnant de constater sur le terrain que le poisson destine au marche 

interieur marocain est "ce qu'il reste" apr~ les exportations. Mis a pan quelques 

creneaux poneurs comme l'approvisionnement des b6tels et des restaurants pour 

touristes, le marcbe de poissons frais au Maroc est exploi~ par des marcyeurs qui nc 

vculent ou qui ne peuvent donner leur priori~ a l'cxport, en general des petites ou des 

moyennes entreprises de marcyage. Les soins reserves aux poissons destines au marche 

domestique laisscnt a desirer : peu OU pas de glace, utilisation de caisses en bois, 

transport frequent par camion ba.che. En outre, il s'agit d'espk.cs moins cotees, soit les 

petits pelagiques, soit les poissons blancs moins bien conserves. 
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D-1 LES PRIX 

Tousles poissons destines a la consommation en frais passent obligatoirement par les 

halles de cri~. Ces halles ont pour fonction de centraliser la commercialisation du 

poisson et de recueillir les taxes diverses qui s'appliquent a cene activite. 

Les produits de la mer soot dMsCs en trois categories, en fonction de la qualite 

reconnue aux diverses especes. Le tableau 5 indique ces categories ainsi que les 

quantites et les prix moyens obtenus en 1989 a la halle du pon de pCche ~'Agadir. 

Tableau 5: Commercialisation de poissons a la halle d'Agadir-1989 

Especes Ouantites (Kg) Prix mqyen (DH/Kg) 

Im ca~rie: 
-Ban 24.587 81,66 

- Crevettes (bouquet) 882 87,17 

-Dorades 32830 37,71 

-Homard.s 710 149,07 

- Langoustes 1.625 150,50 

-Loups 107.076 18,96 

-Merous 4.467 29,37 

- Rougets (grands) 68.074 28,75 

- Rougets (petits) 29.374 9,10 

- Soles (grandes) 211.331 23,31 

- Soles (petites) 75 10,67 

- Tu,-bots 2951 67,11 

Ume catqorie : 

-Abmeches 226.727 8,39 

-Aloses 2579 1,75 

- Ca/mars (grands) 323.610 21,23 

- Ca/mars (petits) 737.174 19,74 

- Chevrettes 120.118 7,47 

- Colins 6.327 15,17 

- Congres (gros) 30&530 8,23 

· Crevettes 765.782 23,47 

- Eperlans (gros) 2955 3,83 

- Grondins (gros) 51.352 16,98 

- Langoustines 201 25,07 

· Langues 685.961 8,24 

-----
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-Lui::as 5.298 3,49 

- limandes (grandes) 36.074 3,73 

-Marbris 28.304 24,00 

- Mt!tlans (gros) 1.111.149 16,19 ~ 

-Mostdles 20.118 1405 l -Mulets 87.925 6,78 

-Ombrines 92&720 12,51 i 

- Pageots (gros) 155.052 30,56 

-Pagres 32824 21,06 

-Poulpes 32&688 16,20 

- Rasca.sses 39.974 37,67 

-St Pierre 118.667 42,36 - - SDTI (gros) 148.667 11,99 

- SDTI (petits) 215.835 6,43 

-Vwes 113.433 3,83 

~e catqorie: 

-A/Jaches 76.462 ~86 

-Anchois 2945.459 4,35 

- Baudroie.s 38.868 33,56 

- Bacorettes 99.385 2,89 

-Bonites 331.945 7,20 

- Bouillabaisse 1.091.363 3,78 
~' 

,~, - Capelans 491.857 4,16 
\\ 

- Compi:res 186.785 2,65 

"' ... -Espadons 313 9,11 

- Gron.dins (petits) 170.828 4,72 

- Lirios 111.809 5,36 

- Lislaos 2884 5,88 

- Maquereaux 1.857.996 1,25 

- Marbres (petits) 29.953 7,69 

- Mer/ans (petils) 35.882 7,60 

-Murhres 1.820 1,68 

- Ombrines (petiles) 195 7,18 

• Pageots (petits) 1.150.881 9,25 

- Palomettes 218.991 1426 

- Palomettes (/ausse.s) 46.642 4,84 

• Passaman 11.538 6,88 

- Raia 240.827 3,86 

• Requins 27.875 
' 

10,14 
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-Roussme.s 1.580 4,23 

- Sardine.s 3.583.043 1,45 

-Sabres 544.464 2,08 

- SaJpas 16.523 4,04 

-Saurels 2310.729 2,34 

-Seiches 255.401 14.26 

-Squalidh 1.()(6.789 1,73 

- Tassergals (gros) 35.937 15,90 

- T assergals (petits) 952 4,89 

-Thons 763 13,26 

Source : ONP-Agadir 

Au total, par cat~gorie, les ventes a la ai& a la balle d' Agadir ont repr~nt~ en 1989 : 

l~re caugorie 

2Cmc cat~goric 

~me catqoric 

483.982 Kg au prix moycn de Z1 ;JA DH/Kg 

6.593.328 Kg au prix moycn de 15,68 DH/Kg 

16.985.739 Kg au prix moycn de 3,47 DH/Kg 

Bien quc les statistiques de 1990 d'Agadir n'aicnt pas encore ~u Miues sous leur forme 

definitive. il a cu pos51blc de verifier quc les quantit& globales de poissons 

commcrcialis& dans l'annu n'ont pas varic de f~n significativc par rappon a l'annu 
precedentc. En cc qui concemc quclques ~ detcrminCes, nous avons toutcfois pu 

noter des grandes variations. notamment pour la sardine. En effct, si pr~ de 

2.000 Tonnes ont cu commcrcialistts au cours du premier semestrc, a un prix moycn de 

1.34 DH/Kg, ccs quantites ont chuu de ~n drastiquc au cours du second scmestrc a 
152 Tonnes pour un prix moyen de 1,69 DH/Kg. 

Les maqucrcaux ont w lcur prix baisser a 1,15 DH/Kg (-8 %) et les anchois ont w le 

lcur augmenter a 7,32 DH/Kg ( + 68,3 % ). 

Ces variations soot conjoncturelles ct normales dans le commerce de poissons. II n'cn 

reste pas moins quc tout projct de commercialisation de poisson doit prendre en 

considtration cettc conjoncturc variable en fonction des facteurs climatiqucs ct 

odanographiqucs. qui a des repercussions quclquefois importantcs sur les quantitcs 

disponibles et sur les prix. Pour s'approvisionncr en sardines en 1990, cc n'ctait pas tant 

a Agadir mais a Tan Tan. a Sidi Ifni ct a Safi qu'il fallait allcr. Cela dit, la production de 

sardines de Safi en 1990 a etc exceptionnellemcnt bonne par rappon aux annces 

antcrieures. 

--.. -
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11-21.ESTAXES 

L'utilitc des balles de ai& de poissons est principalemcnt de pcnncttrc la renoontre des 

vcndcurs ct des acbetcurs et de conccntrer en un endroit ~termiK la premi~re 

commercialisation de ces produits.. Cette concentration est ~ement propicc a 
l'application de taxes les plus diverses. Celles qui soot appliqu~ a la balle d'Agadir sur 

le poisson de mar& font l'objet du tableau 6 : 

Tableau 6: Taxes appliqu~ a la halle d'Agadir pour le poisson de mar& 

I) Page : I % sur la vente brute 

A payer a la Direction d'F.xploitation du pon d' Agadir (DEPA), 

2) Parafiscalc : 4 % sur la vente brute 

A payer a la DEPA, 

3) P~ : jour - 6 cts le quintal 

nuit - 16 cts le quintal 

4) Taxe s¢ciale : 

{A payer a la DEPA 

0.50 cts au Kg pour les sardines usinables, Jes maquereaux, les anchois et les thonid~ 

A payer a l'Office National des PCches (ONP) 

0,25 cts au Kg pour Jes sardines non usinabJes 

A payer a I'Oflice National des Peches (ONP) 

5) TV A : 19 % sur les services de peage, parafiscale, ~ et oommission 

A payer a J'Etat (TVA) 

6) Taxe de 6 % sur la vente brute (sardiniers et palangriers) 

A payer a l'Etat (ONSS) 

de 4,65 % sur la vente brute (chalutiers) 

7) Taxe de 0,25 % sur la vente brute 

A payer a la Caisse de Secours des Marins ( CSM) 

8) Taxe de 0,12 % sur la vente brute 

A payer a l'Oeuvre Royale de Sauvetage (ORS) 

9) Taxe de 0,125 % sur la vente brute 

A payer a las~ Musulmane de Bienfaisancc d'Agadir (SMBA) 

10) Assurances: 3 % sur la vente brute (sardiniers) 

A payer aux assureurs 

1 
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11) Prime de filet: 10 % sur la vente brute (batcaux senneurs) rctenuc par l'armatcur 

12) Commissions divcrses : 3 % 

(sauf sur prime de filct. ONSS ct CSM lorsquc e'est 2 %). 

A payer l la DEPA 

13) Collectivi~ locale : 3 % sur la ventc brute 

A payer a la commune 

Ccs taxes {strictu sensu, c'est-l-dirc sans lcs 8S.\ilJ'3DCeS ct sans la prime de filct de 

l'armateur), rcpresentcnt environ 18 % de la valeur des ventcs ct sont payees .,ar le 

vendcur, e'cst-1-dirc qu'cllcs s'int~grcnt dans le prix obtenu l la criu. 

Un Kg de sardine vcndu 1 la balle pour l,70DH rapportera done au bateau vendeur 

1,39 DH dcsquels ii faut d6duire 0,17 DH de prime de fileL D lui rcste done 1,22 DH. 

Pour une mar« de 12 beurcs ayant produit 20 Tonnes, par cxcmple, le bateau reccvra 

24.400 DH (si toute la production a pu ~tre venduc a 1,70 DH a la criu - cas tr~ 

th~rique), dcsqucls ii faut dfduire lcs frais communs (carburant. divers), soit environ 

4.000 DH. Les 20.400 DH rcstant soot alors panagts entre l'armateur (40 %) et 

l'tquipagc (60 %). 

Si toute cctte production ttait vcndue a la farine pour 0, 70 DH/Kg. cc seraient 2.432 DH 

que l'annatcur recevrait et 3.648 DH a panager entrc l'tquipagc, soit 182 DH en 

moycnnc par peciieur pour un tquipagc de 20 bommes. 

II faut bicn noter qu'il s'agit des taxes appliqutes a Agadir. A 150 Km au Sud, a Sidi Ifni, 

les vcntes actuellcment se font directement par accord entre acbeteurs et vendeurs sans 

payer de taxc. Cettc situation devra nUnmoins changer a coune ou moyenne tchtancc 

ct des taxes devront vraisemblablement ~trc appliqutes tgalcment a Sidi Ifni. De toutc 

fa~on. Jc pon de Sidi Ifni est bcaucoup trop pctit pour acaicillir un grand nombrc de 

bateaux d' Agadir et. en plus, les acheteurs ont les frais de transpon a leur charge. 

D'un autrc cl>~. si cc poisson est chargt sur un camion pour ~tre vendu, par cxcmple a 
Marrakech, ii doit encore passer a la halle de critc de cette ville ou ii paiera 7 % de 

taxes sur son prix de vente (payabl~ par le vendeur) dont S % rcviennent a la 

municipalitt et 2 % servent a payer le personnel de la balle. 

\ 
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D-3 L'INSPECTION SANITAIRE 

L'inspection sanitairc au Maroc rclM du Minist~rc de I' Agriadturc ct de la Rcfonne 

Agraire et fonctionne sur dcux «helons: les laboratoircs d'analyscs controles et 

administres dircctcmcnt par le Minist~re et les services rqionaux d'inspection. sous le 

contr6lc technique du Minist~re mais administres par les municipalites. Sept 

laboratoires fonctionncnt dans tout le pays et inspectent les produits d' exportation. Le 

laboratoire d' Agadir est tr~ bien ~ pour les analyses ABvr, histamine, mctaux 

lourds. etc. ct r~it r~~rcment des pr~lMments de ronserves de sardines pour 

I' exportation. n ~ 6 cadres (~~rinaircs, biologistes, ingcnieurs cbimistes). 

9 tedmicicos ~ et 1 aides. Les cadres ont suivi des cycles de formation en 

France (Institut Pasteur) et au Omada NUmnoins, les fonctioonaires de laboratoirc ne 

vont pas souvcnt sur le terrain. Leur fonction est d'analyser les khantillons qu'ils 

r~ivent. 

Du c6~ des municipalitb, les services d'inspection vc~rinaire sont rcspoosables des 

aliments d'origine animalc en g~neral Ds se cbargent surtout de l'inspection des 

abattoirs et des balles de poissons. Ces services fournissent cgalcment les cenificats 

sanitaircs aux mareyeurs. Ces certifica.ts doivent obligatoirement accompagner tout 

transport par camion. La municipali~ d' Agadir rompte un inspecteur et deux adjoints. 

A tour de r6le, ils inspectent la balle du pon de pacbe et les abattoirs municipaux. Ces 

inspections ont simplement un ~re organoleptique. 

Face a des entorses flagrantes aux r~glements sanitaircs, ronstat«s a la balle en cc qui 

ronccmc du poisson destine au mar~ in~rieur (manque de glacc, poissons "fatigues", 

mauvaise odeur, etc.), ces services municipaux cxpliquent quc leur fonction premi~re est 

d'essaycr de changer les mcntalites. En collKqucnce, ils ne font pas de repression ct sc 

oontcntent de donner des conseils car, disent-ils, "le cOtc social prime". Du poisson en 

tr~ mauvais ctat de conservation est do&c autorisC a la commercialisation parce quc sa 

saisie mettrait en grande difficultc le pctit mareyeur qui y a investi une grande panic de 

ses reserves financi~res ct parcc quc cc genre de poisson en mauvais ctat constituc une 

r~glc gcncrale ct s'il ctait saisi, ii o'en rc.~terait plus pour la population. 

La fooction educative de l'inspcction sanitairc posstde ses m~rites, cenes, mais en ne se 

basant que sur cct aspect, d'eventuels cbangcmeou ne viendront qu'~ tr~s tongue 

ecbeancc. On pcut m!me <Joutcr des rCsultats ct ii faudrait sans doute quelques 

accidents bien orcbestr~ dans les media pour modifier cene attitude. 
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Cette fa~n de peoser des services d'inspection sanitaire municipaux a ~t~ constat~e 

aussi bien a Agadir qu'a Marrakech. Dam c:ette demi~re ville, la balle de poissons SC 

trouve dans les locaux de l'abattoir municipal. Le poisson y arrive en plus mauvais ~tat 

qu'a son depart du port d'origine. Toutefois, les m!mes arguments sur la fonction 

~ducative et non r~pr~e des services d'inspection y ont ~~ entendus. En plus, les 

locaux ~tant municipaux, ii est difficile a un fonctionnaire municipal d'cxiger de la 

Municipalite les travaux et la maintenance qui s'y imposenL Ces conditions d'inspection 

sanitaire constat~ a Agadir ct a Marrakecb sont, parait-il, asscz repr&entatives de cc 
qui sc passe dans tout le Royaumc. Des entorscs aux rqles sanitaires ont e~ constat~ 

au niveau des halles de veote (manque de glace, poisson de qualite m~ocre, etc.). 

Cependant, les services municipaux d'Agadir s'emploient A changer les mentalit~ pour 

renforcer l'aspect qualiU sans risquer de provoqucr des probl~mes sociaux de nature a 
contrecarrer leur action. 

II n' co reste pas moins quc si une am~lioration doit etre rCalisU au niveau de la qualite 

des produits balicutiques offerts A la population, un grand effort devra etre r~ par 

les services d'inspection. II est fort ~ole qu'une restructuration de ces services de 

contrOle sanitaire s'av~re necessaire et que leur concept doivc etre repe~. 

D-4 lE PROBI.EME DE LA Gl.ACE 

Le principal probl~mc ciaos la distnoution et la commercialisation du poisson frais est 

de reussir a mooter une logistique qui reduisc au maximum le temps passe cntre le 

moment de la pecbe et celui de la consommation. Les moyens de conservation jouent un 

r6le capital pour donner un peu de flcxibili~ au temps de distribution. La glacc 

represcnte le meilleur moyen de conservation pour du poisson frais. 

Une experience r~ au laboratoire d'analyses du Minist~re de l'Agriculture a 
Agadir a montre que le degre de conservation du poisson maintenu pendant 12 heures 

sans glace etait le meme que celui maintenu pendant 3 jours sous glace. 

Or, 12 beures represcntent actuellement le temps passe par la sardine dans ia cale du 

bateau jusqu'a sa misc en caisse par le marcyeur apr~ un d~barquement (a supposer 

qu'il soit destine a la consommation). Un poisson glad a bord aussitOt apr~s sa capture 

ct maintenu sous glace aurait done deux jours et demi de vie utile en plus que ses 

concurrents non glaces. Ceci constitue un atout appr~le, rien qu'a l'arrivu du 

poisson au pon, et montre l'imponance de la bonne manipulation et du boo traitemcnt 

du poisson A bord. 
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II-4.1 La..£Iace a bord 

En cc qui ooncemc les chalutiers, productcurs de poissons blanc:s destines en grandc 

partie i l' exportation. le traitcmcnt du poisson et sa misc en caisses sous glace a bord 

sont satisfaisants. 

Les senneurs marocains, de leur ootC, sc divisent en deux groupcs, ceux du Nord (au 

nord de Casablanca, surtout a Larache) et ceux du Sud (au sud de Casablanca, surtout a 
Tan Tan, Agadir et Safi). Au Nord les sardines sont peu abondantcs et destinw i la 

consommation en frais. Elles soot mises en alisses sous glace i bord et arrivent en tres 
boo etat a tcrre. Au Sud, lcs sardines soot tres abondantes, lcs banes se situcnt a 
proximite des ports ct la production est destinee i l'industrialisation. soit en conserve 

soit en farine. La glace n'a jamais etc consideree comme ntcessaire par lcs annateurs 

qui misent sur un objectif de quantite plut6t quc de qualite du poisson. Les prix etant 

fixes. 1,62 DH pour la sardine usinable et 0, 70 DH pour la sardine non usinable (prix 

1991), l'armateur est toujours sfu de vendrc sa production au moins pour la farine ct, 

normalcment, avec unc bonnc proportion pour la conserve. La technique du gl~c a 
bord, bien quc connue, n'a jamais etc consideree payante. En 1986 deux experiences 

negatives de gla~e i bord a Agadir ont renforce cettc idee cbez lcs armateurs car le 

prix obtenu, 1,50 DH/Kg pour la sardine glacU a bord contre 1,25 DH/Kg pour la 

sardine usinabJe sans glace, a etc juge insuffisant. 

Ntanmoins, le deplacement des banes de sardines vers le Sud (Tan Tan, Laayounc) et la 

drastique diminution des prises a Agadir (surtout en 1990) ont commence i faire 

changer Jes mentalites ct l'idee de qualite plut6t que quantite commence i faire son 

chemin. 

Jusqu'i present, Jes senneurs n'utilisent pas de glace; cependant, un chantier naval 

d' Agadir (Malte International) a mis au point un systeme d'isolation thermique des cales 

associee a une misc en caisses avec glace du poisson. Ce systeme a suscitt beaucoup 

d'interet chez une quinza.ine d'armateurs. Actuellement, des command~ fermes ont etc 

faites pour l'amenagement de 5 sardilliers (2 a Agadir et 3 a Safi). Ces bateau;: devront 

commencer a operer avec leurs cales amenagees des cette annee. 

Ces deux bateaux d' Agadir representent peu par rapport aax 150 sardiuicrs quc comptc 

cc port, mais si l'cxpericnce se revelc rcntablc, cela aura an effct d'cotralncmcnt et 

d'imitation garanti. 

-- - --
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II.4.1.1. Systeme mis au point par Mahe International: 

Sous l'initiative du Ministere des Peches Maritimes et de la Marine Marchande, le 

cbantier Malte International a Agadir a develop¢ un projct d'amenagement de cales de 

bateaux. Ce projet comprend une isolation de cale avec du polystyrene de 8 cm 

d'epaisseur au plancber et 6 cm d'epametir en bordee. 11 coftte 1.000 DH par 1112, 

installation comprise. Une cale moyeooe ayant besoin de 90 a 110 rn2, cette isolation 

revient de 90.000 a 110.000 DH. Le coftt total, y compris l'amcoagement d'etageres pour 

les caisses, est de 145.000 DH. Ce systeme diminue la capacite de la cale de 30 %. 

Pour que cette ex¢rience soit rentable et pour qu'elle coostitue un facteur 

d' entrainement pour les autres scooeurs, un calcul simple s'impose afin de determiner a 
quel prix la sardine glade a bord scion le projet Malte devra etre vendue. L'hypothese 

retenue pour cc calcul reprfsente un maxitnum thoorique car, en fait, les marees des 

sardiniers ne produisent pas, en moyenne, leur capaci~ totale de calc. Un sardinier 

traditionnel faisant des mar~ de 30 Tonnes ( cale plcine) et vendant la sardine a un 

prix moycn de 1,01 DH (1/3 pour la conserve a 1,62 DH/Kg ct 2/3 pour la farine a 
0,70 DH/Kg) obtient une recette brute de 30.300 DH par maree. 

En amenageant sa calc scion le projct Malte, cc sardinier pcrd 30 % de sa capacite et ne 

peut apporter que 21 Tonnes. En plus, en utilisant un ratio de g1ace de 1/3 (1 Kg de 

glace pour 3 Kg de poissons), il n'apportera en fait que 15,75 Tonnes de poissons, soit un 

peu plus de la moitie de la capaci~ originelle. 

Les frais commons du batcau scront alourdis par l'acbat de 5,25 Tonnes de glace par 

maree, soit de 1.312,50 DH (250 DH(fonne de glace a Agadir), plus le transport de cette 

glace jusqu'au bateau, soit, en arrondissant, 1.500 DH. 

L'investissement de l'amenagemcnt de la ca.le est de 145.000 DH, y compris les 700 

caisses de 30 Kg nec:ssaires aux 21 Tonnes de poissons et de glace (36 DH par caisse 

plastique ). En prenant un pret payable en 2 ans a 9 % de taux d'interet par an 

(conditions du Credit Agricole pour la Peche, par exemple), cc seraient 24 mensualites 

de 6.625 DH, soit un total de 79.500 DH par an. 

Pour continuer a obtenir la m!me recette brute de 30.300 DH par maree, le sardinier 

amcnage dcvra obtenir pour sa cargaison de 15,75 Tonnes de poissons 1,92 DH/Kg et 

pour sa cargaison de 5,25 Tonnes de glace (un peu mohls, w les penes normales), 

0,'10 DH/Kg de poisson. Pour l'instant, nous en sommes a 2,02 DH/Kg. 

-... - ~ 
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Pour retirer de l'cx¢riencc un ~ntficc qui permctte la r&u~ration de l'invcstisscment 

de 79500 DH en 100 mar~ (a pcu p~es un an), cc qui permcttra a l'armatcur d'cs¢rcr 

un surplus de ~n~fices annucls de meme montant a partir de la troisi~me annu de 

I' experience, 0,05 DH/Kg supplcmcntaires lui scront n~ces.saircs dans les 40 % de 

~ncfices nets que rcpr~nte sa part (les autres 60 % soot pour l'~pagc ). En fait 

done, ct oompte tenu des 18 % de taxes divcrscs sur la ventc, le p1ix de 1a sardine devrait 

etre majorc de : 

~x lOx 1,18 = 0,15 DH 

4 

La part additionnelle payu a l'tquipagc (119.250 DH par an) repr~nte 59,63 DH en 

moyenne par maru et par membrc d'~page (20 bommes au total), et est payu au 

titre d'un enoouragernent pour la r~tion du surplus de travail qu'impose la misc des 

sardines en caisscs sous glace. 

ca.le traditionnelle ca.le amcnagu par 

nonamcnagk Malte International 

Hypothese de ca.le de 

30 T de capacite 

capacitc: 100% = 30Tdc 70 % = 21 T dont : 

poisson 15, 75 T de poisson 

5,25 T de glace 

Hypoth~sc de recettc 

brute: 30.300 DH/marce 30.300 DH/marce 

Cout du poisson : 1,01 DH/Kg l,92DH/Kg 

frais de glace - 0,lODH/Kg 

frais d'arnonissement - 0,15DH/Kg 

Prix total par Kg 

de poisson vendu 1,01 DH/Kg 2,17 DH/Kg 

(1/3 usinable et (100 % usinable) 

2/3 non-usinable) 

' 

--- __ ... 



• ,· . 

1, 

-

-

- 27 -

Reste a savoir qui ira payer 2,17 DH/Kg. soit un pri:x 33,9 % superieur a l'actuel pri:x de 

la sardine usinable {l,62 DH/Kg) pour avoir un poisson de qualite superieure, certes, 

mais dont cette superiorite n' est pas encore tres visible apres 12 heures de mer, au 

moment du debarquement. 

11 est a penser que les conserveries hesiteront a payer 33,9 % en plus pour avoir de la 

sardine d'excellente qualite, du moins pendant les periodes d'abondance de 

l'approvisionnement, quand la quantile de sarcfuies usinables disponibles sur le marche 

a 1,62 DH est largement snffis:mte pour tous et qu'il est encore possible d'acheter de la 

sardine usinable a 0,70 DH/Kg, prix de sa destination theorique a la farine, mais destine 

en fait a la conserve. 

Restent les mareyeurs de poissons frais pour la consommation, pour qui un avantage de 

deux jours et demi de conservation du poisson par rapport aux concurrents traditionnels 

pourrait SC reveler payant par une diminution des pertes, et par UD meilleur prix de 

vente en fonction de la qualite. 

Il-4.2 La disponibilite de &lace 

La glace est disponible dans les ports sardiniers du Sud du Maroc, mais elle n' est pas 

abondante. Dans certains ports, elle satisfait les besoins actuels des chalutiers et des 

mareyeurs. Dans d'autres, elle reste insuffisante. 

Les unites de fabrication de glace actuellement en place a Safi, Essaouira., Agadir et Tan 

Tan soot les suivantes : 

--- ,- -
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Tableau 7: Unitb de fabrication de glacc a Safi, F..ssaouira, Agadir ct Tan Tan 

~ Ty,pedc&l~ Capacitt 12roductimi O&pacitt 
par jour (T) stoclca&c (T) 

Safi: 
EtsRAHAL en barres 30 100 
(fcrm~) 

EW!ouira: 
O.N.P. cn~es 2S 50 

A&adir: 

Soflapag en paillcttcs 100 200 

Peche ct Froid en paillcttcs 70 100 

du~ 

Les Glacieres en barres 15 15 
d'Agadir (vcndues broy~) 

O.N.P. cn&:ailles 2S 50 

Tan Tan: 

Omnium Marocain CD kailJes 80 160 

de Peche 

Les Glacieres cnkailles 60 100 

du Sahara 

En cours de projct ou d'installation, nous avons en plus : 

A&adir: 

Imdoukcn CD paillcttcs 100 200 

Sarpina en paillettcs 100 100 

Sjdj Ifni: 

Bouzine CD paillettcs 40 nd 

Source: ONP-Agadir 

Cettc relation nous montre que la disponibilitt de glace est tres irr~guliere par port de 

p!cbc. En effe4 avec un fonctionnement th~rique a pleine capacit~ pendant 300 jours 

par an. les unit~s actuelles peuvent foumir les quantitb suivantes par port : 

----- -
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Tableau 8 : Caparitt de fabrication de glacc et d~barquemellt clans les ports 

f..su.1 Cal2i'itt annnelk de DB>arguemcms K&<le&lacc 
production de &lace (T) en 199Q(T) par Kilo 

<lepoisson 

Safi 9.000 41.434 0,22 

(si unite r&mvcrtc) 

Essaouira 7.500 11.676 0.64 

Agadir 63.000 51584 1,22 

Tan Tan 42.000 197.942 ().21 

Avec les installations en cours de nouvelles unit& qui devront atre ~rationnelles en 

fin 1991 ou en 1992, si les d&arquements annuels restcnt incbang&, Agadir pourra 
disposer de 2,38 Kg de glace pour cbaque kilogramme de poisson d&arqu~ et Sidi Ifni 

(6.986 Tonnes d&arqu~ en 1990) aura 1,Tl Kg de glace pour cbaque kilogramme de 

poisson. Ce seront les deux ports les mieux approvisionn& en glace et la dispoml>ilite de 

cclle-ci sera largement s:nffisantc pour les besoins de la pache. memc en consid6rant que 

ccttc glace n'est pas ~ e.xdusivement l la pkbe. En effet, les neccssit& de glace l 

bord et pour le transp0n terrestre varient de 1 l 1,S Kg de glace par kilo de poisson en 

fonction de la saison. 

U est inttressant de noter que la Soci~tt SAR.PINA. dont les installations sont en cours de 

construction pour une capacitt de production de JOOT/jour. repr~ntc une initiative du 

Syndical des Armatcurs {SARPINA - Soci~te des Armatcun de la Peche Industrielle 

d'Agadir), qui destine la production de glace aux senneurs. En plus. SARPINA construit 

des chambres froides (500 Tonnes de capacitt en tcm¢rature n6gative et 500 Tonnes 

de capaci~ en tcm¢rature positive) pour le stocl:~.ge de poissons, avec l'idee 

d'augmentcr le pouvoir de negociation des armateurs face aux industries de 

transformation. Cela peut etre interprett comme un indicc de plus atte.~tant le 

changement de mentalitt cbez les armatcurs qui prennent ainsi des initiatives 

importantes pour le cbangement de la situation actuelle. 

Actuellement, nous pouvons retenir que : 
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- l'unite de Safi etant ferm«. cc port nc dispose pas de glace. 

- lcs unitb de Tan Tan sont tout juste suffisantcs pour garantir la glace n&:essaire au 
transport routicr de la sardine ver5 lcs cooservcrics cf Agadir. cfEssaouira OU de Safi. fl 

n'y en a toujours pas pour le gia?gc du poisson en mer, 

- l'unite d"Essaouira (ONP) semble snffisantc pour lcs bcsoins de cc port. 

- lcs unitb d' Agadir sont suffisantcs, dans l'actuel M'Call de production de poisson, pour 

garantir la glace aux chalutiers ct aux marcycws. y compris lcs cxportatcurs. 

En fonction des ~lb, si un mar~ est dcmandeur, des uniw additionncllcs 

pcuvent !tre rapidement install~ (l pcu pr~ 6 mois). 

Une autre powbili~ scrait le transport de glace par camioos frigorifiqucs. Ce scrait le 

cas partiaili~rcmcnt cntrc Agadir ct Tan Tan ou lcs camioos d' Agadir pancnt l vidc 

chcrchcr lcs sardines l Tan Tan. Us pourraicnt sans trop de couts supplemcntaircs y 

cmportcr de la glace. 

--- ·~ 

-



-~ .-·- -

~ . -
l. 

~ 

J 

~~ 
'~ 
~ 

~ 

, 

- 31 -

m -LE MARCHE MAROCAIN 

Ill.I Do~ statistiques 

Mis l pan les nouveau~ toute la population marocaine est en pnnape 

consommatrice ~Ile ou potcnticllc de poissoos. La population totalc du Maroc a ~ 

cstim& par la Direction de la Statistique 125.138.700 habitants en 1990, avec un taux 

annuel _de aomance ~mographique de 2,4 % (ce qui ponera cette population l 

32.000.000en l'an 2000) ct un revenu par habitant (PNB per capita) de uss990 (en 

1990). 

Le pays est encore Jargement rural (population urbaine 47 % ; population ruraJc 53 % 

en 1988), mais ~moignc d'un processus acdl~re d'urt>anis;1tion. En 1965, la population 

ruralc etait de 68 %. Le taux de ch6mage de la population urbainc est de 16,3 % (en 

1989), 51,8 % de la population a moins de 20 ans. L'analp~tisme est de 65 % au 

total, 78 % chcz les femmes ct 51 % chez les hommcs, 82 % en milieu rural ct 44 % en 

milieu urbain. 

La repartition de la population par province et prefecture est la suivante : 

Tableau 9 : Population Marocaine par pr~fccturc (projection 1989) en millicr 

d'habitants 

Provinces et Milieu Milieu Ensemble 

Pftfectures main rural 

Agadir 373 378 751 3,1 

Al Hoceima 90 m 362 1,5 

Azilal 37 383 420 1,7 

Deni Mcllal 374 499 873 3,6 

Ben Slimanc 44 155 199 0,8 

Boujdour 5 5 10 

Boulcmane 20 131 151 0,6 

Chcfchaoucn 34 322 356 1,4 

El Jadida 192 1fl) 901 3,7 

El Keld Srarhoa 116 553 669 2,7 

Errachidia 87 403 490 2,0 

Essaouira 58 372 430 1,8 

Es-Semara 22 2 24 0,1 

Fes 664 321 985 4,0 

\ 
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Figuig 44 67 111 o.s 
Guelmin n 88 160 0,7 

Hrane 55 60 115 o.s 
Kenitra 391 489 880 3,6 ~ 

~missct 167 2'T1 464 1,9 
1 ~nifra 180 249 429 1,7 

Khounl>ga 326 200 526 2.1 I 
' 

Laiyounc 116 19 135 o.s 
Marrakcch 565 920 1.485 6,0 

Mc kn~ 454 280 734 3,0 

Nador 181 569 750 3,1 

Ouarzazatc 66 564 630 2.6 - Oucd-Eddahab 22 3 25 0.1 

Oujda 622 318 940 3,8 

Safi 357 470 81:1 3,4 

Scttat 184 597 781 3.2 

Sidi Kacem 161 429 590 2.4 

Tanger 385 154 539 2;l 

"t 
Tan Tan so 6 56 0.2 

Taounate 34 563 597 2.4 

Taroudannt 78 567 645 2.6 

Tata 4 105 109 0,4 
~\ 

'(' Taza 137 567 704 2.9 
\" 

Tetouan & Larache 461 376 837 3,4 

~ Tiznit 53 317 370 1.5 

Ain Chock-Hay 331 78 409 1,7 

Hassani 
AinSebd-H. 547 547 2.2 

Mohammadi 

Ben M'sick-S. 813 890 3,6 

Othmane 
Casablanca-Anfa 1.054 6 1.054 4.3 

Mohammadia-Znata 133 69 292 0,8 

Rabat 642 642 2.6 

Sale 443 132 575 2,3 

Skhirate-Temara 74 114 188 0,8 

Ensemble 11.318 13.249 24~7 100,0 

Source: DireC"jon de la Statistique 
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Les 3.4 Kg par habitant/an de poissons consommes au Marne (voir au Cllapitre Il) soot 

mal repartis sur l'cnscmble de la population. En cffet. si 46 % de la population vivcnt le 

long des 3.400 Km de c6tes (MCditcrrannec ct Atlantique) ct n'ont theoriquement pas 
trop de diffirultb pour avoir acces au poisson frais. ii n' en est pas de memc pour les 

13,6 millions de marocains qui babitcnt a l'intericur des terrcs ct qui dependent pour 

leur approvisionncment en poisson des cirarits irreguliers de quclqucs marcycurs. La 
consommation attcint 12 Kg annuels par habitant a Tanger, mais tombe a pres de zero a 
Errachidia et dans la plupart des villcs de l'interieur. Sans parlcr des zoucs rurales qui, 

comme nous l'avons vu. soot tres peuplCcs. Quelques villes de l'interieur, ccpendant. 

soot reputecs plus grandes consommatrices de poisson que d'autres. Cest le cas de 

ccllcs oil les communautb juivcs soot (ou etaicot) importantcs. comme Scfrou ou Ait 

Ishak, par cxemple. 

Par ailleurs. un aspect important des habitudes de consommation des marocains se 
trouvc dans la nctte preference accordee aux produits frais par rapport aux conserves et 

aux congelb. C est le cas non seulement pour le poisson mais aussi pour les viandes 

rouges. pour les fruits et pour les legumes. Ces produits alimentaires frais soot 

disponibles en relative abondancc sur tous les marchb et rendent plus difficile la 

commercialisation de produits conscrvb (congelb, apcrtises ou autres). Ces dcrniers ne 

representent qu'une infime partie des denrees alimentaires disponibles sur le marche. 

ill-2 LES CIRCUITS DE COMMERCIAUSA TION 

Les crudes realisCes sur le march£ national de poisson frais au Maroc soot tres limitees. 

Neanmoins, ii en rcssort quc le potentiel de consommation serait bien superieur aux 

quantites actuelles car le principal facteur limitatif de la consommation semblc etre 

l'irregularite et l'insuffisance des livraisons plutOt que la reticence des consommateurs. 

Les circuits de distribution du poisson frais existent a petite echelle, surtout dans la 

direction Sud/Nord des ports de pechc d'Agadir, Essaouira ct Safi en direction du grand 

centre consommateur marocain represente par l'axe Casablanca/Rabat. Un circuit de 

moindre imponancc existe egalement entre ces ports et Marrakech. Ces circuits sont 

bases sur lcs mareyeurs des ports de debarquemcnt qui possCdent des camions ct qui 

s'associent avec lcs mareyeurs des villes consommatrices. Ces dcrniers achetent le 

poisson et le redistribuent aux detaillarts. 

'· 
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o·un autre rote. les ports de ¢die du nord du pays dcstinent la plus grande partic de 

lcur production a la consommation en frais (sauf l'anchois ~a la salaison). Ils 

pcuvent ctrc toutjuste autosuffisants (ranger, par cxcmplc) ou distnl>uer unc partic des 

debarqucmcnts a d'autres villes ou aux soub ruraux de la Rgion. Les deux canes ci

aprCs, rcprescntant la oommercialisation de petits paagiques clans les villcs du Nord 

Oucst. ont etc drcssecs par Jamal-F.ddinc Borki dam sa ~ de doctorat "Contnbution 

a l'etudc du devcloppcm.cnt de la pCche anisanalc dam la region Nord Ouest du Maroc· 

a l'lnstitut de Geographic de l'Universi~ de Nantes (Novembre 1990). 

Ces circuits indiques ont unc valcur illustrative mais ii est bon de rappclcr qu'ils sc 

referent dans le cas de Laradlc a un total annuel de 5500 Tonnes (1990), doot une 

partie est consommec a Larachc memc. 

II scmble egalement cxistcr uoc notion de fief ou cbaa1n est maitte de son tcrritoire. Le 

grossiste du port productcur eDYOie le poisson au grossistc du centre consommateur ct 

ne passc pas outre, par cxemplc, pour vcndrc le poissoo dircctcmcnt au detail De 

meme, les grossistes des centres coosommateurs nc vont pas s'approvisionncr 

dircctemcnt aux halles des ports productcurs. Les circuits sont simples, d'un port vcrs 

une ville, bases sur des relations bilaterales. 

Dcux experiences de diversification de ciraiits ct d'integration vcrticale de la 

commercialisation de poissons ont e~ rblis&s jusqu'a prescnL L'une par l'ONP (Office 

National des Peches) avec la creation de la socie~ ASMAK, pour la distribution ct la 

commercialisation du poisson frais, ct l'autrc par l'IME {International Maritime 

Enterprises) avec la crution de la societe PROGEL pour la distribution et la 

commercialisation de poissons congeles. 

10.2.1. La socifte ASMAK 

La societe ASMAK (d'abord connuc sous le nom de CODIMER) a etc crUc en 1973 par 

l'ONP avcc l'objcctif de distribucr ct de commcrcialiscr du poisson a bas prix aux classes 

populaircs marocaines dans tout le pays. 
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Port de Loroch~ 01re de comrnercialisotion du PQisson dons les souks ruroua 
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Ayant un budget d'Etat initial de 2,5 millions de Dirhams en 1973, ASMAK s'est surtout 

devclop¢e sur raxe Casablanca/Rabat/F~ ou 55 points de vente au detail ont etc 

cr~ bicn ~¢5 avcc des comptoirs refriger~ C.es points de vcntc etaient 

rcgulicrcmcnt approvisionn~ par des camions et des camionnettes isothermes et 

vcndaient en moyenne 300 Kg par jour avcc des pointes de 1000 Kg par jour. Quelques 

efforts de publicite Ont etc r~ y compris l la tel6vision. l.e poisson etait originaire 

pour sa plus grande panic d' Agadir et ttait ~"'°~ d'~rd au d~pOt frigorifique 

d' ASMAK a Casablanca d' ou ii etait redistnoue. 

L'objectif initial etait la vente de la sardine fraiche a 3 DH/Kg (Cquivalcnt a 7 DH/Kg en 

1991). Pendant ces annecs comme entreprise publique, ASMAK a profite de subventions 

etatiques pour continuer a donner un accent social a ses activit~ N&nmoins, 

r entreprise a evolue en diversifiant ses produits, en vendant egalemcnt du poisson blanc 

et du poisson congele. 

Le problcmc principal d' ASMAK, rcconnu par ceux qui y ont travaille de pres, y compris 

des anciens directcurs, etait sa structure publique avec un objectif social qui s'est 

transforme pour etre egalcment un objectif economique. 11 fallait done que I' entreprise 

fasse des ~neficcs tout en conservant ses objectifs sociaux et ceci avec unc structure 

etatique, du moins jusqu'a sa privatisation en 1983 quand clle a perdu ses subventions 

sans n~oins perdre ses objectifs sociaux. 

Ayant ete privatisee, ASMAK a eu de ~rieux probl~mes de gestion ct a commence ~ 

vcndrc scs points de ventc ct ses camions pour payer scs dettes. Depuis, l'cntreprise a 

ce~ scs activit~. 

111.2.2 La socictc PROGEL 

La societe PROGEL a etc creee au debut des annees 1980 dans le cadre de la 

diversification du groupe IME, une association d'armateurs de pechc hauturiere 

(Pechemar. Rita Fisheries, Saconfisa, Corporation des P!ches du Nord et Bala 

Fisheries) qui regroupc 14 chalutiers congclateurs axes principalement sur la p!che aux 

cephalopodes dans les eaux sahariennes du :;ud marocain. L'IME posscde egalement le 

complexe frigorifique "P!che ct Froid du Souss" A Agadir avec scs 5.000 m3 de stockage 

de congeles (-25° C), des tunnels de cong~lation (40 tonnes/jour) et une usine de 

fabrication de glace (70 Tonnes/jour). 
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PROGEL a pour principal objectif l'&oulcmcnt du poisson non-exportable congele a 
bord des 14 batcaux du groupc IME ct comptc 25 points de vcntc fixes (genre kiosques) 

dans les principales villcs marocaines, approvisionn~ par cinq camions frigorifiques a 
partir d'Agadir ct de l'cntrep6t de Casablanca constitue de frigorifiques modulaires. Ces 

camions ~cnt des cocptoirs et font egalcment de la vcntc au detail. 

Actuellcment, les vcntes de PROGEL sont de l'ordrc de 80 a 100 Tonnes par mois de 

poissons divers (surtout pagcots ct mcrlans), congel~ enticrs, a des prix cntrc 10 DH/Kg 

et20DH/Kg. 

Les trois circuits actuels de PROGEL pour la commercialisation de poissons soot les 

suivants: 

ler circuit : Axe Casablanca - Nord Est 

Benahmcd, Khouribga, Boujad, Oucd Zem, Fquih hen Salah, Kasha Tadia, Zaouit cl 

Cheikh, Ouaouman, Khenifra, Mrir, Ait Abdallah, Azrou, Melen~ Fes, Sefrou, Oujda, 

Boulemane, Midelt, Er-Racbidia, Erfoud, Ri.ssani, Goulmima 

Ume circuit : Axe Casablanca - Marrakecb 

Berchid, Sidi el Ayd, Settat, Ben Guerrir, Yousou!ia, Marrakccb, Tahanout, Cbichaoua, 

AitOurir . 

.*me circuit : Axe Casablanca - Be;ii Mellal 

Bcni Mella!, Kalat Es Sraghna, Tamelclt, Dcmnate, Tannant, Azilal, Bin El Ouidane, 

Scbt oulad Nema, Dar ould Zidouh. 

Ces 40 villes (beaucoup ne sont que des villages) ne sont pas approvisionnecs 

regulierement. En fait, elles represcntent celles ou Jes produits PROGEL ont deja ete 

vendus. Beaucoup de kiosques appartenant a cettc societe sont aujourd'hui fcrmes 

comme celui du marche Guelliz de Marrakcch. 

Par aillcurs, si lcs 2Cme ct le 3eme circuits sont bicn determines au long des routes, le 

premier circuit est tres eparpille et nc constitue pas vraiment un circuit mais un 

territoirc tres vaste a couvrir. De toutcs fa~ns. lcs cinq camions de PROGEL sont 

insuffisants pour pretcndrc couvrir tout le Maroc. 
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11 n'cst pas etonnant de voir que PROGEL. dcpuis sa cdation, n'a pas encore engcndre 

de ~~fices. 

ID-3 LES MARCHES DE LA RESTAURATION COU£CI1VE AU MAROC 

Tr~ souvent, dans le lanccmcnt de produits souhai~ par le Gouvcrnemcnt, le creneau 

reprbcnte par la rcstauration collective s·a~rc important par le double avantage de 

permettre r~ooulement regulicr de quanti~ appr~lcs de produits ct d';lldcr ! la 

crbtion d'habitudcs de c:onsommation. 

Cctte rcstauration collective indut ici. lcs forces arm~ lcs bOpitaux, lcs «oles. les 

hotels, les cntrcprises. etc., enfin toutcs lcs institutions qui pcuvcnt fournir des rcpas. 

Les institutions gouvernementalcs sont au tout premier plan ct susceptiblcs de guider 

lcur cboix aux priori~ gouvernemcntalcs. 

1) Les Forces Armtes Rqyales (FAR): 

Fortes de 203500 soldats (1988), cllcs sc diviscnt en Ann~ de Terre (88,1 %), Armee 

de l'Air (7,8 %) ct Marine (4,1 %). Sur unc base qui pourrait !trc de 18 Kg par 

soldat/an, cc marche pr~ntc un potcntiel de consommation de 3.663 Tonnes 

annuelles. 

2) Les hOJlitaux: 

La plupan des villcs marocaines sont do~ d'b6pitaux publics qui possMent un total 

de 25.254 lits (donnees de 1987) avec un taux d'occupation de 58,4 %. En fait, ccla fait 

un marche constant de 14.750 bouches l nourrir. Sur la m!me base de 18 Kg par 

malade/an, les hOpitaux repr~ntent un potcnticl de consommation de 265,5 Tonnes 

annuelles. En considerant egalement le personnel des bOpitaux, nous pouvons arriver ~ 

400 tonnes annuelles. 

3) Les ecolcs : 

Les t!rectifs scolaires marocains s'elevent l 3.678.000 elevcs dont 2,1 millions au 

primairc, 1,4 million au sccondairc ct 183.000 dans les etabliss(!ments superieurs. A part 

quelques restaurants universitaircs. le cr~neau des ~lcs ne semblc pas tres poneur car 

les eleves, en leur grandc majorite, rentrent dejeuner chez eux. 
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4) .I.es hf>tels : 

La capacite d'accueil de touristes au Maroc est de 80554 lits dans 484 etablissements 

cl~ En 1989, ces hf>tels ont eu 10,75 millions de nuitees cc qui porte leur taux 

d'occupation a 36,6 % en moyenne. Nous pouvons estimer le potentiel de consommation 

de poissons de la pan des touristes a quelques 1.000 Tonnes annuelles. Les bOtels 

~cot deja leurs propres cirarits d'approvisionnement de poissons frais et congel~ 

normalement du poisson blanc de haute qualitC, des dpbalopodes et des crevettes. 

5) Les cntreJ>rises : 

Les restaurants et cantines d' entrcprisc n' existent pratiquemcnt pas au Maroc et, pour 

l'instant, cc segment de marche nc merite pas qu'on s'y attarde. 

En sommc, lcs segments interessants du marche potenticl de la restauration collective 

au Maroc se resument aux FAR et, dans unc moindre mesure, aux hOpitaux actuellement 

approvisionnts tres irreguliercment. N~oiDs, un aspect negatif imponant a etc 

releve aupres de cc marcbe public : le delai de paiement qui peut varier de deux a six 

mois ou plus. Cet aspect doit done ~tre pris en consideration lors de l'etablissement des 

prix pour ccs marcbts. Par ailleurs, des contacts etroits et permanents avec lcs 

responsables de l'intendance sont conseilles. 
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IV - IE MARCHE DE POISSONS DE MARRAKECH 

Troisi~me ville du Maroc avcc 1,5 million d'babitants (40 % en milieu urbain et 60 % en 

milieu rural), Marrakech regroupe 6 % de la population du pays. Bien que situee l 160 

Km de la c6te, Marrakech repr~nte un centre important de consommation de 

poissons, provenant surtout de Safi (166 Km), d'~uira (176 Km) et d'Agadir 

(273 Km). 

La ville est eminemment touristique, avcc 145()(} lits dont 80 % dans des b0tels de 4 OU 

de 5 etoiles. La moitie des plats pr~ par ccs bOtels sont des plats de poissons et on 

peut estimer la consommation des hOtels l quelques 150 Tonnes annuelles. Certains 

b6tels ont leurs propres circuits d'approvisionnement de produits de mer de premi~re 

qualite oil des differences de prix de quelques Dihrams importent peu. 

IV.l La consommation de la ville 

Le circuit commercial de poissons qui approvisionne la ville est plus important que ne 

laisserait prevoir la position geographique de Marrakcch, l l'interieur des terres. 

Le tableau 10 ci-dessous montre les statistiques du poisson commer~ l la halle de 

Marrakecb en 1990. 

Tbeoriquement, tous les poissons commercialises l Marrakech passent par la halle, ne 

serait-ce que pour payer la tax:e municipale de 7 % sur le prix de vente. NUnmoins, une 

quantite estimee l 10 % du total serait distribuee directement sur les marches, ce qui 

porterait la consommation totale de la ville l 4547 Tonnes annuelles. Si l'on consid~re 

le million et demi d'habitants de Marrakccb, ccla fait une consommation par 

habitant/an de 3,03 Kg. En fait, cc sont les habitants urbains qui profitcnt de cc circuit. 

Ce segment urbain consommerait done 7,58 Kg/an par habitant, moyenne largcment 

superieure A la nationale. 
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Tableau 10 

OUAN'l'ITBS DE POISSONS CQMMERCIALISES A LA lfALLE DB MARRAJtECH EN 1990 (en Kg) 

(--------------------------------------------------------------------------- ) ( : 1~re cat~gorie : 2~me cat6gorie : 3~me cat6qryrie ) 
(-------------------------:----------------:----------------:--------------- ) ) ( 
( Janvier : 7.200 : 14.700 : 528.600 
( F~vrier : 3.900 : 18.000 : 79.100 
(Mars : 11.200 : 58.000 : 360.000 
(Avril : 5.800 : 30.800 : 61.800 
( Mai : 15.200 : 60.400 : 134.000 
( Juin : 3.700 : 29.000 : 93.900 
( Juillet : 12.700 : 106.800 : 196.100 
( AoOt : 17.400 : 173.000 : 239.000 
( Septembre : 27.700 : 107.610 : 390.500 
( Octobre : 30.300 : 88.400 : 137.200 
(Novembre : 35.400 : 101.950 : 599.800 
( D6cembre : 45.450 : 110.800 : 157.200 
(-------------------------:----------------:----------------:---------------
( 
( T 0 T A L : 215.950 : 899.460 
( 

. . . . . . 
(-------------------------:----------------:----------------:---------------

4.092.610 

( ' : 5,27 : 21,98 : 100 
(---------------------------------------------------------------------------
Source : Service Economique Pr~fecture de Marrakech 
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D'un autrc c6tt, le tableau 10 montre unc ~me irrqulari~ de l'approvisionncment 

qui varie des 98,4 Tonnes d'avril aux 737,15 Tonnes du mois de novcmbrc. Cctte 

irr~gularit~ est symptomatique d'un mar~ dcmandcur, qui est irrquliUcmcnt satisfait 

en fonction des appons des mareyeurs des ports de production. Or, la oomm.ercialisation 

au niveau des ports a souvent d'autres priorit~ que cc soient les eiportations pour le 

poisson blanc ou les n&cssites des oonscrveries pour les petits paagiqucs. 

Il est A noter que cc sont toujours des camions (le plus souvent blches) des marcyeurs 

des ports de production qui viennent livrer A Marrakcch. Cc ne sont pas les grossistes de 

Marrakech qui vont chercher le poisson clans les ports. Ceux-ci n'en ont pas l'envergure 

ni les moyens n~ires. 

Une autre remarque imponante au sujet du tableau 10 est que pratiquement les 3/4 des 

poissons oommercialisCs l Marrakcch sont de troisi~me categoric, dont 80 % de 

sardines. 

D'apres le tableau 10, il serait done possible de pcnscr qu'un approvisionnement pon~ 

regulicren:ent au long des mois au mame niveau que cclui de novembre, serait bien 

absorbe par les oonsommatcurs de Marrakcch. Dans ccttc bypath~ et sans changer en 

rien la qualite des poissons ni l'actuel sys~me de distnbution, ccla doublerait largement 

la consommation de la ville, la ponant au-deli de 15 Kg/habitant/an. 

IV-2 LE MARCHE DE GROS A MARRAKECH 

La halle de poisson de Marrakcch, annexe aux abattoirs municipaux, constitue 

theoriquement un point de passage oblige pour tous les arrivages de poissons. La vcnte 

se fait tous lcs jours, de 5 h l 7 h, sauf lcs lundis des mois de fevrier A join. 

Les aspects de proprete de la hallc l poissons ont dejl ete abordes. La vente est 

organisee par cinq mandataires, rcpresentants de la municipalite, qui ticnnent les 

statistiqucs ct font payer les taxes. En r~gle generale, il n'y a pas de criu. Les mareyeurs 

des ports ayant leurs correspondants auprcs des grossistes de la ville, vendeurs et 

acheteurs se mettent d'accord sur les prix. Ce n'est que quand une arrivu impromptue 

n'a pas dejA son acheteur d~signe que la vente se fait au plus offrant 

---- -
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Les camiom des veodeurs ~tant ~ les caisscs sont plades mr les ~biades des 

acheteurs, en gen~ral des fourgonnettes, quelquefois meme des charettes i cheval 

L'inspection sanitaire est ~ par un agent du service municipal d'inspection au 

moment du dechargement des camions. Bien que la grande majorite des poissom soit 

dam un mauvais etat de conservation avec peu ou pas de glaoe, le service sanitaire de 

Marrakech n'a effectu~ la saisie que de quatre tonnes en 1990. L'argument de 

·probl~me social• a de nouveau ete cntendu pour justifier l'autorisation de 

commercialiser 99,9 % des arriv&s lorsque peut-!tre sculement 20 % au plus seraient 

en conformit~ aux normcs (les memes que celles de la c.E.E.). 

Les grossistes, de leur rote, apportent les camcs vides (en bois) aux camions. 

II est l noter que lcs quantit~ de giace qui recouvrent le poisson dam lcs caisses sont 

minimes, apparamment de l'ordre de 1 Kg de giace pour 10 Kg de poissom. De meme, ii 

est frequent de voir la sardine arriver sans glace mais avec quclques grains de sci. 

Neanmoins, l'effet de conservation de deux ou trois poign&s de gros sci par caisse est 

pratiquement nul. Le sci a plutOt I' effet "psychologique• de montrer que quelquc chose a 

etc fait pour la conservation. 

IV-3 LES INSTAI.l.ATIONS DE FROID A MARRAKECH 

La ville de Marrakecb dispcxc d'une unite priv~ de fabrication de glace en barres, 

Glacemar (glaci~rcs de Marrakech), d'une capacite de production de 25 Tonnes par 

jour. Cette fabrique se situe l cOte de la balle de poissom. Neanmoins, elle ne 

fonctionne qu'un jour par semaine, faute de client. Les grossistes de la ville 

s'approvisionnent de quelques barres (25 Kg) tous les jours pour couvrir des caisses 

apres avoir casse les barres en morceaux. Ces barres coQtent 15 DH chaque, ce qui 

revient 1600 DH la tonne de glace, soit 2,4 fois le prix de la glace en paillettes l Agadir. 

_ _.L - - - --- - - -- ~ 
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En cc qui conccrnc lcs dwnbrcs de stockage l froid, unc seule societ~ prmc 

egalement. la SOGEFRIM. install~ dans le quarticr industricl l proxilnitt des abattoirs, 

possCdc des cbambres froidcs de 1.875 Tonnes de capaci~ en tcm¢rature positive ct de 

100 Tonnes co tcmptrature ~- La SOGEFRIM stocke surtout des fruits ct Iqumcs. 

mais tgalcmcnt de la viandc ct Mntucllcmcnt du poisson. 

La direction de SOGEFRIM. contact~ a ~ pouwir mcttrc a disposition unc 

chambre de 40 Tonnes de capaci~ pour le stockagc de poisson, en tcm¢raturc positive 

OU negative. pour un prix de 0,59 DH/Kg/mois T.T.C.. Cc prix pourrait ccpcndaot !tre 

discute. 

IV-4 l.A COMMERCIAI.lSATION AU DETAil.. A MARRAKECH 

La vente de poissons au detail sc rblise dans les trois marches principaux de la ville, 

Gueliz (centre ville), Djemaa el Fna (place du m!me nom) et Ras Elmaach (Mellah), 

ainsi que dans les souks des banlieues dont les principaux, ouverts tous les jours, soot : 

El Massira, Errabia, Echouada, Diour El Massakin, Essalama, Bab Doukkala. Ce soot 

ces marches et ccs souks qui ~ulcnt la plus grande partie des arrivages de poisson a 
Marrakech. En plus, il existe un nombre indetermine d'ambulants qui parcourent les 

ruelles de la Medina, souvent a bicyclettc, avec une ou dcux caisses de poissons pour la 

vcnte pone a porte. Cepcndant, bicn qu'on les disc nombreux, ccs ambulants ne 

semblent pas devoir ecouler de grandes quantites par rappon aux marches et aux souks. 

D'une fa~on generale, les marches sc differencient des souks par leur infrastructure et 

par leur proprete. Les marches soot construits en dur avcc des kiosques pour les divers 

detaillants et lcur sol, en general cimente, est nettoye regulierement. Les souks, de leur 

rote, soot constitues de barraques en bois et le sol est en terre. Toutcs soncs de produits 

alimentaires frais en quantiles comparablcs soot vendus aussi bien par les uns que par 

lcs autres. 

Le souk d'Essalama, par exemple, rcgroupe de 10 a 12 detaillants de poissons et vend de 

.50 a 1 ()() caisscs de 30 Kg par jour' en fonction des arrivees. 
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Les poissons sont ~ sur les ~tals en bois saus glacc. Cepcndant, c:ellc-ci existc ct 

pcut ~trc obseMc fondante clans unc caisse a l'arri~rc du k:iosquc. Elle scrvira en fin de 

journec A aider la conservation des invcndus pour le jour suivant. 11 va sans dire quc la 

det~rioration des poissons s'acceluc pendant les bcurcs d'cxposition, sou~nt sous le 

solcil ct quc la gface du soir nc sen plus a grand chose. 

La sardine obscMc en vcntc clans les marchb ct les souks est de tr~ mauvaisc quali~ 

sale ct tr~ mal conscrv«. Son prix varic de 4 a 7 DH/Kg. en fonction de la qualite 

prbcnt~. Les sardines vcnant de Safi (le pon le plus procbc de Marrakcch) soot celles 

qui ont la mcillcurc quali~ et les prix les plus ~lcvb. Les prix varicnt egalement en 

fonction de l'offrc. Cettc variation pcut allcr du simple au double. 11 est intercssant de 

noter qu'unc panic (a pcu pr~ 30 %) des sardines vcndues au ~tail sont etetw et 

evisdr~cs. a la main, par le poissonnier, devant le client. La dicn~le des marcb~s et des 

souks est constitu~ a 90 % par des ~•res vcnant y faire leurs empl~tcs. Dans les 

souks, les sardines constituent le gros des ventes de poissons et les vcntes individuclles 

se font generalcmcnt clU nivcau du demi-kilo ou du kilo. Dans les march~. Gucliz en 

paniculier, cc soot des poissons blancs qui rcpr~ntcnt la plupan des vcntes. 

Si l'on prend le souk d'Essalama commc une moyennc des 9 souks ct march~. en 

cxtrapolant sur ccs dcrniers. nous anivons a une quanti~ prochc du total annucl indique 

au tableau 10. Ceci rcnforce le sentiment des faibles quantit~ relatives commcrcial~es 

par les ambulants. 

IV-5 LES MARCHES SUR lA ROUTE AGADIR-MARRAKECH 

La route Agadir/Marrakech fait 273 Km ct passc par dcux petites villcs, Intin Tanout et 

Chichaoua ainsi que par plusieurs petits villages. Ces petits villages comptcnt quelqucs 

maisons groupees et ne scmblcnt pas propices a de foncs vcntcs de poisson ; cellcs-ci se 

fcraient apparemmcnt plus en kilos qu'cn caisscs. 

En revanche, lcs marches de Imin Tanout et de Chichaoua scmblcnt atrc laisses de cl>te 

par les camions de poissons qui montcnt sur Marrakech. 
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A lmin Tanout, cc n'est quc de temps en temps quc 15 a 20 caiS-W!S de sardines sont 

d&barghs au marcbf central de la ville pour !tte YeDducs sur le long ~tal comm.un aux 

viandcs Cl aux volaillcs a UD prix variant de 4 a 6 DH/Kg. Les COIDIDCr91Dts locaux discnt 

nc pas avoir lcs moycns d'allcr cbercher le poisson a Agadir (130 Km approximatifs). 

mais ils cstiment le potenticl de consommation local l 100 caisses par jour. Quand on 

sait quc la viandc rouge y est ~nduc l 37 DH/Kg ct les volaillcs a 23 DH/Kg. on pcut 

saisir l'opportunit~ de vcndrc de la sardine a 6 DH/Kg. 

A Chicbaoua. cmbrancbcmcnt des routes d' Agadir ct d'Essaouira en direction de 

Marrakecb. la situation est la m!mc. Le grand souk, qui fonctionnc lcs jeudis i l'entr& 

de la ville, n'avait pas w de poissons dcpuis ttb longtemps. Cc souk sc trouve 

directcment sur la route et pourrait commercialiscr unc cinquantaine a unc ccntaine de 

cais.ses par jour d'ouvcrture. 
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V - PROPOSmON DE aRCUITS DE DISIRIBUDON POUR 1.5 PEIIIS 
PEl.AGIQlIBS 

Un syst~me de distnbution de marcbandiscs doit prendrc en considbation les lieux de 

production, les centres de consommation ct les moycos de t:rampon reliant les premiers 

aux seconds. 

En cc qui conceme les lieux de production, points de dq,an des circuits de distnl>ution. 

ccux-ci varicnt en fonction de l'abondancc des debarqucments des petits pelagiques 

daos les diffucnts ports. D'apr~ les niveaux actucls de production, c' est en principc l 

Tan Tan ct l Agadir, ~cntucllcment l Safi qu'il faut pcnsc:r. 

Les centres consommateurs marocains sont bicn connus, le principal etant l'axc 

Casablanca-Rabat par le nombrc cfbabitants (4.507.000 avcc unc dcosite de 

1560 habitants au KD12), le pouvoir d'achat ct lcs babitudes de consommation de sa 

population. En second lieu vicnt l'axc Fez-Mckn~ avcc 1.719.000 habitants ct unc 

dcosite de 183 habitants au Km2 ct en troisi~mc la r~gion de Marrakcch avee 

1.485.000 habitants ct unc dcnsit~ de 100,6 habitants au Km2. 

Ccs trois r~gions l clles scules rcgroupent pratiqucmcnt un tiers de la population du 

pays. La region Nord, rcgroupant les villes de Laracbc, Tangcr ct Tetouan, avee 

1376.000 habitants (190,6 au Km2) scmblc autosuffisantc en poissons ct nous intercsse 

done moins pour cette etude. 

V-1 LE TRANSPORT ROUTIER 

Bien qu'il cxiste un reseau de chcmin de fer bien d~cloppe au Maroc, celui-ci est 

sunout destine au transpon de passagcrs ct de charges brutes (phosphates). 

Reste done le rescau routier, avec 59.452 Km, dont 29.141 sont rcvetus. Toutes les 

grandes villes sont reliees par des routes principales. Cest done le long de ces routes 

qu'un circuit de distribution de poissons doit etre or~. 

/ . 
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Les centres de production ttant situ~ au Sud du pays ct les centres de ex>nsommation se 
localisant principalement au Nord, c'est sur rue Sud/Nord que le cirarit doit !tte ~ 

mon~ Le pois.wn de Tan Tan, pour aller vers le Nord, passe obligatoiremcnt par i 
Agadir apr~ 331 Km de route. ! 

A partir d' Agadir, la mcillcure route vcrs le Nord passe par Marrakcch oo elle bifurque 
pour, d'un c6~ attcindre Casablanca et Rabat en passant par Ben Guerrir ct Settat et, 
d'un autte c6tt pour rejoindrc les villes de Fez et Mc~ cn passant par Kalat es 
Stragbna. Beni Mellal, Khenifra et Azrou. 

A partir de Fez, les dcux grandes directions sont soit vcrs Tetouan et Tanger, soit vers 
Oujda, au Nord-F.st, en passant par Taza 

Une autrc route existe l partir d' Agadir : ceDe qui suit sur Er Rachidia ct Figuig en 
passant par Ouarza:zat. 

V-2 COlIT DU TRANSPORT 

Pour cstimcr le ex>iit du transport routier de poisson au Maroc, nous prcndroos 
l'hypoth~ d'utilisation de camioos frigorifiqucs de 8 Tonnes. Cc sont lcs camioos lcs 
plus communs, moot~ au Maroc et dont le contcneur frigorifique peut !tre egalement 
Obtenu locaJemcnt 1 Casablanca OU alors impom d'Espagne. l..e C00t d'achat de CC 

camion. complet et monte, se situe aux alentours de 750.000 DH, qui peuvent !tre 
finances l un taux de 11 % (Crtdit Agricole, par exemple). L'usage inteosif de cc 
camion recommenderait son utilisation pendant deux ans au maximum, apr~ quoi, avec 
environ 300.000 Km l son actif, ii devrait !tre revendu l un prix estime l 250.000 DH, 

conteneur frigorifique compris. La depr«iation meosuelle daos ces conditions revient l 
25.595 DH. 

Le salaire mensuel d'un chauffeur est de 2000 DH, plus lR % de charges sociales. 
Normalement, le chauffeur re~it 100 DH par jour pour son alimcntation. Un eventuel 

aide du chauffeur r~oit 900 DH par mois (SMIC), plus 18 % de charges sociales, plus Jes 

100 DH/jour pour son alimentation. Compte tenu du repos neccssaire au chauffeur 
(1 jour par 2 jours de route), trois equipages scront neccssaires pour deux camions ct 

nous pouvons augmenter ces coots de 33 %. L'equipagc d'un camion rcvcnant done l 
environ 4.000 DH/mois (hors alimentation). 

i 
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Un camion Mitsubishi de 8 Tonnes oonsomme 22 a 24 litres aux 100 Km, soit a 
4,05 DH/litre de gas oil, SOD coUt de carburant est de ~93 DH au Km qui peuvent etre 

arrondis a 1 DH/Km si l'on ooosid~re qaiement la maintenance r~guli~rc ct les 

assurances. 

Cc camion de 8 Tonnes peut transporter au maximum 5 Tonnes de poissons plus 

2 Tonnes de glacc car il faudra laisser de l'cspace pour la cirallation d'air du syst~me 

frigorique ( entre er C et + 5° C). 

Le coiit fixc du camion est done de 30.146 DH/mois (frais financiers et salaires compris). 

Le rout variable est de 200 DH/jour pour l'alimentation du chauffeur et de SOD aide et 

de 1 DH/Km pour le ca.1>urant. En fonction des distances, nous pouvons determiner la 

duru des voyages, leur nombre par mois et le ooOt de transport par Kg de poisson frais. 

Pour simplifier les nombreuses alternatives existantes et pour en rester au niveau 

illustratif, nous prendrons pour bypath~ des camions faisant exclusivement la m!me 

route, d'Agadir a Marrakech, Casablanca, Fez, Oujda et Errachidia et revenant sur 

Agadir a vide. 

Cc tableau est mdcmment tr~ estimatif en ce qui conceme les coQts mais nous 

pouvons deja faire les commentaires suivants : 

- le cout du transport par kilo est important si l'on consid~re que la marchandise 

transportee est constituee de sardines qui, au d~part d'Agadir, vaudrait theoriquement 

2,17 DH/Kg. A Oujda, cette sardine vaudrait 3,72 DH (dont 42 % dQs au seul transport), 

sans compter les frais communs ni les marges pour benefice. A Marrakech, le coot du 

transport corrcspondrait a 15 % de la valeur de 2,56 DH du kilo de sardine. 

- le poisson frais peut !tre transporte en moins de 20 heures apr~s S<Jn chargement sur 

camion dans n'importe quelle ville marocaine, done en tr~ bon etat de conservation si 

les camions utili.sCs sont frigorifiques ou, pour le moins, isothermes. L'utilisC 

primordiale d'avoir un camion frigorifique, c'est-a-dire equi~ d'un compresseur, est de 

pouvoir conserver la glace, celle-ci pouvant !tre utilisCe pour la vente au detail. Le 
transport en camions isothermes sur de longues distances rcndrait indispensable la 

disponibilite de glace a l'arrivec pour permettre la conservation du poisson pendant la 

ventc au detail. 
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V-3 LES EN1REPOTS FRIGORIF1QUES 

Autant quc p<>SSiblc, les cirarits de transport doivent ~tre organise~ de tcllc sonc quc lcs 

cam.ions arrivcnt aux centres de c:onsommation entre 5 b 00 et 6 b 30 du matin pour que 

le poissoD pume ctre imm~tement distnbu~ aux d~taillants et c:ommcr~ dans la 

journu. Dans lcs villcs ou cela De scrait pas pos.gblc, ii faudra pouvoir disposer 

d' eDtrepOts frigorifiqucs, l tem¢ratures positives ( entrc <r C et + 5° C) pour le 

stockage du poisson frais qui DC scrait alors distnbu~ aux d6taillants quc tOt le jour 

suivant. II est de toutc ~n important de respecter unc r~gularit~ d'boraire pour 

l'approvisionncment des d6taillants et la ¢riode comprise entre 5 h et 6 b 30 est la plus 

appropri~ en fonction des babitudes et de la dispombili~ des d~taillants pour l'acbat. 

Les cDtrcpOts frigorifiques scront du genre modulablc. lls c:oOtcnt environ 700.000 DH 

par unite de 30 Tonnes de capacite. Ccs unit6s DC devront ctre installtes quc dans lcs 

villcs dont lcs tailles justifieraient des c:onsommations d'au moins 10 Tonnes par jour. 

En principc, t:e scraient des villes c:omme Marrakcch (565.000 habitants urbains), Beni 

Mellal (374.000 habitants urbains), Fez (664.000 habitants urbains) OU Mekn~ 

(454.000 habitants urbains) sans oublicr Casablanca et Rabat. 

Les principaux probl~mes engcndr6s par ces entrep6ts frigorifiqucs sont tout d'abord 

leur cout d'investisscment (entrepOt et terrain) ct lcur fonctionncmcnt qui implique lcs 

salaires d'une petite ~pc locale, l'electrici~, de la maintenance, etc. En plus, le 

stockage de poisson frais, ne serait-ce que pour 48 beurcs, diminue la qualite lors de sa 

misc en vente au detail. 

En principe, le poisson l distribuer sur ce genre de circuit doit, toujours sous glace, etre 

vendu au consommateur final au maximum 3 ou 4 jours apr~s sa capture pour maintenir 

son bon etat de conservation. Deux jours de stockage dans un cntrepOt frigorifique 

constituent done un maximum. 

De toutc fa~n, l'etablissemcnt d'un circuit bicn determine, par cxemplc cntrc 

Marralcech et Fez, le long de 483 Km de route, devra prcndrc en consideration tous Jes 

marches des villcs et villages ainsi quc lcs souks sur la route ct leur capacite de 

consommation pour determiner le nombrc de c31D.ions neccssaircs l lcur 

approvisionnemcnt. Cbaque camion pourra ainsi reccvoir un plan de route destine l 

optimiser scs arrivees matinalcs ct l determiner les emplacements pref ercnticls des 

entrepOts frigorifiques, si necessairc. 
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Tableau 11 

COU'l' DU TRANSPORT PAR ltG DB P?ISSON FftAIS A PABTIR D'AGAPIR 

(--------------------------------------------------------------------------------------------------------- ) ( : :Dur6e du voyage: Estimation :coots variables:CoOts totaux:CoOt par K9 ) 
( Destination : Distance :aller (70 Km/h):du nombre de: par mois : par mois : ) 
( : Km : : voyages/mois: DH : DH : DH ) 

(------------------:----------------:---------------:------------:---------------:------------:-----------) 
( : : : : : : ) 
( Marrakech : 273 : 4 h 30 mn : 25 : 18.650 : 48.796 : 0,39 ) 
( : : : : : : ) 
( Casablanca : 511 : 8 h 30 mn : 16 : 22.752 : 52.898 : 0,66 ) 
( : : : : : : ) 
( Fez : 7 56 : 12 h 40 mn : 1 0 : 19. i 20 : 49. 266 : 0, 99 ) ...,. 
( : : : : : : )"' 
( Ou j da : 1 . 1 O O : 1 8 h 2 O mn : 6 : 1 4 • 8 O O : 4 6 • 9 4 6 : 1 , s 6 ) 

1 

( : : : : : : ) 
( Errachidia : 681 : 11 h 20 mn : 12 : 21.14.e : 51 .290 : 0,85 ) 
( : : : : : : ) 

(---------------------------------------------------------------------------------------------------------- ) 
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Unc illustration de cc syst~me est donn~ ci~essous en prcnant unc hypoth~ de 

distribution de sardines fraichcs a partir d' Agadir sur la route Marrakcch/Fcz avcc six 
camions par jour, approvisionnant 13 villcs ct villages sur la route. Un tel syst~me 

pennettrait unc distribution th~riquc de 9.000 Tonnes annucllcs (250 caisscs de 20 Kg 
de po~n par camion/jour) a un codt de transport variant de 0,40 DH a 1,00 DH/Kg. 

sans necessite d' cntrcpOt frigorifiqllc. 

Circuit camion 1 : 
Depan d' Agadir la veillc a 23 b 40 
Arrivee a Tamelelt (323 Km) a 5 h 00, debarquc 50 caisscs 
Arrivee a Kalat Es Stragbna (31Km)a6 h 30, debarquc 200 caisses 

Circuit camion 2 : 
Depan d'Agadir la vcillc a 21 b 40 
Arrivee a Atofrar ( 459 Km) a 5 b, debarquc 10 caisscs 
Arrivec a Beni Mellal (19 Km) a 5 h 40, debarquc 200 caisses 
Arrivee a Kasha Tadla (30 Km) a 6 b 40, debarquc 40 caisses 

Circuit camion 3 : 
Depan d' Agadir la vcillc a 20 h 00 
Arrivee a El Ksiba (543 Km) a 5 b, debarque 20 caisses 
Arrivec a Ouaoumana (35 Km) as b 45, debarquc 30 caisscs 
Arrivee a Khenifra (29 Km) a 6 b 30, debarquc 200 caisses 

Circuit camion 4 : 
Depan d' Agadir la vcille a 18 h 40 
Arrivee a El Borj (625 Km) a Sb, debarque 30 caisses 

Arrivee a Mrir (18 Km) as h 40, debarque 50 caisses 

Arrivee a Azrou (50 Km) a 6 b 30, debarquc 170 caisses 

Cjrcuit camion 5 : 
Depan d' Agadir la veille a 17 h 00 
Arrivee a lmouz.zarc Kandar (723 Km) a s b, debarquc 30 caisses 

Arrivee a Fez (33 Km) a 6 h, debarque 220 caisses 

Cjrcuit camion 6 : 
Depan d' Agadir la veille a ~ 7 b 40 

Arrivee a Fez a 6 b 00, debarque 250 caisses 

-- - --
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V-4 LA VENTE AU DETAR. 

D serait vain de r&liser des efforts pour conserver la qualite du poisson l bord et 

pendant le transport routier, si le dernier maillon de la chaine de distn"bution, le 

detaillant, continue l vendre son poiswn de ~n traditionnelle, c'est-l-dire sans glace 

ni soins sp6cia.ux. D est fort probable dans cc cas que les consommateurs ne per~ivent 

pas le benefice de tous ces efforts. La pr~rvation de la qualite du poisson doit done 

pouvoir etre control~ jusqu'au moment de son achat par les menageres. 

Une des possibilit& d'effectuer cc contr6le consisterait en l'ouverture de comptoirs de 

vente, en suivant les exemples d' ASMAK et de PROGEL, rb1isant ainsi une integration 

verticale de la commercialisation, du quai du port au panier de la menagere. 

Neanmoins, ces comptoirs de vente repr~nteraient des investissements importants et, 

en plus de l'acquisition des pas de porte et de leur amenagement, il y aurait toute une 

structure d'administration du personnel et de contr6le l mettre en place. Rien que dans 
l'exemple cite ci-dessus du circuit entre Marrakecb et Fez, ii devrait y avoir une 

quarantaine de comptoirs de vente sp«ialement bien situ& pour pouvoir vcndre lcs 

9 .000 Tonnes cstimecs par an. L'investissement dans ces comptoirs de vente peut 

s'estimer a 5 millions de Dirhams au moins. 

Une solution alternative serait une adaptation du systeme de franchise, c'est-a-dire de 

partenariat entre le distributeur et le detaillant clans lequel le premier apporte un 

savoir-faire de vente et divers appuis en plus de l'approvisionnement regulier en 

produits a vendre, et le second est soumis a un cahier des charges a respecter tout en 

restant independant. 

Ce systeme presente l'avantage de minimiser lcs invcstissements dans la vente au detail 

(par rapport a l'hypothese de tout assumer), de diminuer les necessit~ de contrOle, 

celui-ci etant reduit a J'obscrvation du cahier des charges, tout en maintenant eveille 

l'interet du detaillant qui continue a ctre proprietaire de son comptoir, y apportant 

encore son sens commercial ct la connaissance de son marche. 

-- - --
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VI - LE SYSTEME DE FRANClilSE ENVISAGE 

Le concept de vente au detail, scion le systeme de franchise imagine co fooctioo des 

rblit~ du marche consommateur marocain, inclut les ~lemcnts suivants : 

VI-1 Le produit 

Un produit unique, la sardine fraiche, en excellent etat de conservation, pr~ntee sur 

un lit de glace. la glace coostituc evidemment un probleme en fon.ction de sa fonte 

rapide sous un climat qui arrive l 4<r c OU meme l 45° c en etc. Une des manicres de 

reduire cette foote est l'utilisation de boites de polystyrene, disponibles sur le marche 

marocain a 18 DH piece, les memes que celles utilisCes pour les exportations de poissons 

frais sur l'Espagne. 

Ces boites, sans couvercle, scraient disp<>SUs sur les etals, remplies a moitie de glace. 

Sur cette glace seraient alors etal~ les poissoos, une dizaine de Kg par boite au 

maximum, reoouvelables en fonctioo des ventes. 

Ce systcme de boites de polystyrene a l'avantage de pouvoir etre utilise n'importe OU, 

aussi bien dans les march~ permanents que dans les souks bebdomadaires ou meme 

chez les ambulants. Par ailleurs, contrairement l l' exportation, sur les marches de detail 

la boite peut servir pendant plusieurs jours, etant lavee quotidiennemenL Sa fragilite, 

cependant, devrait amener l des substitutions regulicres, estimees a 12/an, c'est-a-dire 

une fois par mois. 

Le concept de produit unique, axe sur la sardine, sc veut simplificateur : simplification 

du point de vue de l'approvisionnement aux ports de peche, simplification du transport 

et des dechargements car ii n'y aurait pas a charger le camion de caisses d' espcces 

diff erentes, simplification des o¢rations de paiement, simplification enfin de la 

disposition des poissons en caisses, tous etant relativement de la meme taille. 

D'un autre c6te, la sardine represcnte 80 % ou plus de la vente des poissons bleus. Ne 

pas vendre de maquereaux, des chincbards ou des anchois ne constitue pas une grande 

perte de marche. 

--- -... _ -
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En plus du pois.son ct de son •emballage• de pr~tation sous glace, le concept du 

produit doit inclure un nom, de preference facile a prononcer, en arabe, qui marque 

bien la difference entre cette sardine fraiche, bien conserv~ et pr~ntee sur un lit de 

glace et les sardines traditionnellement vendues, de moindre qualite . Le nom sert 

egalemcnt de base l tout un travail de publicite a faire, non sur un produit generique, la 
sardine, mais sur un produit bicn determine : la sardine X qui est differente des autres. 

VI-21.eprix 

Les prix de ventc sont actuellement fonction des prix d'achat de la part des detaillants, 

de la demande par rapport aux quantites offertes par les detaillants et de la qualite de 

conservation du produiL En fin de joumee, apr~ avoir p~ plusicurs heures sur l'etal, 

le poisson est generalement moins cher que pendant la matinee. 

Avec un syst~me de franchise a produit unique et uniforme, les prix doivent etre les plus 

unif ormes possibles entrc les franchises, egaux de preference, du moins dans une meme 

ville. Par ailleurs, ils ne dcvraicnt pas etrc trop variables au fil des saisons, passant du 

simple au double ou plus comme c'est le cas actuellemenL 

Une estimation correctc de la part des franchises sur leurs besoins quotidiens evite les 

braderies du soir. Par ailleurs, la glace aidant, ii lcur est encore possible de garder leur 

poisson jusqu'au lendemain. 

Par ailleurs, bien que les consommatcurs se disent disposes a payer plus pour un produit 

de meilleure qualite, une difference accentuee de prix avec ceux couramment pratiques 

sur le marche est a deconseiller. Les sardines x doivent rester competitives par rapport 

aux autres. Les consommateurs, de leur point de vue, devront trouver qu'ils gagnent plus 

qu'ils ne paient avec la sardine x, c'est-a-dire que le rapport qualite/prix leur est 

favorable. 

Un exemple: si le prix moyen au detail de la sardine est de 5 DH et si les meilleures sont 

vendues a 7 DH, cc serait en principc a 7 DH qu'il faudrait se fixer, pas plus, mcme si la 

sardine x est superieure aux actuelles meilleures. 
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D'un autre c6te, il faut considerer les coiits. Avec les 2,17 DH d'acquisition au port plus 

les couts de transport ( disons Marrakech - 0,39 DH si la sardine vient d' Agadir ), nous 

arrivons deja a 2,56 DH. Avec une bypath~ de pertes de 2 %, cela monte a 2,61 DH, 

plus les 7 % de taxe municipale dans le cas de Marrakech, a 2, 79 DH pour le detaillant. 

Celui-ci prend, en g~neral, actuellement, de 2 a 3 DH par Kg vendu. En lui maintenant 

une marge moyenne de 2 DH/Kg, nous en sommes a 4,79 DH. Restent 2,21 DH/Kg pour 

couvrir les coiits fixes si le prix de vente au consommateur est fixe a 7 DH. 

- Coiit d'acquisition de sardine a Agadir : 2,17DH/Kg 31,0% 

- Transport Agadir-Marrakech : 0,39DH/Kg 5,6 % 

- Pertes eventuelles (2 % ) : 0,05 DH/Kg 0,7% 

-Taxe municipale a Marrakech: 0,18DH/Kg 2,6% 

- Marge brute du detaillant : 2,00DH/Kg 28,6% 

- Couts fixes du franchiseur: 2,21 DH/Kg 31,5 % 

Les couts fixes peuvcnt etre rapidcmcnt estim~ comme suit, sur une base 

mensuelle (une autre estimation, plus detaillee est pr~ntee au chapitre VD pour le 

projet pilote) : 

- personnel : 8 personnes cntre acheteur de poisson, administrateur, controleur de 

franchises, etc. avec un salaire moyen de 7.000 DH, charges comprises: 56.000 DH 

- frais de bureau, telephone : 4.000 DH 

- frais de vehiculc pour controles : 4.000 DH, depreciation incluse 

- appuis aux detaillants, publicite, divers : 250.000 DH 

Les coots totaux se montcnt done a 314.000 DH par mois, ce qui necessite une vente de 

142 Tonnes par mois ou 1.704 Tonnes par an. \..eta rcpresente un approvisionnement 

regulier d'un camion par jour sur une ville comme Marrakech, 25 jours par mois. 

Cela semble parfaitemcnt possible vu le niveau actuel de consommation. La qualite du 

produit et l'impact de la publicite doivent non seulement faire en sorte que les 

consommateurs desertent par.iellement les concurrents au profit de la sardine X. mais 

egalcment augmenter la consommation globale. 
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Le prix de 7 DH/Kg. dejl obscM l Marrakecb pour la sardine de Safi en etat 

raisonnablc de conservation mais sans glace, peut done etrc considere comme rblistc. 

Evidcmmcnt, a Fez OU a Oujda, ces prix devront augmenter proportionnellement aux 

couts du transport pour ctre rentablcs. II faudrait alors refaire les calculs ct comparer les 

rCsultats avec les prix moycns locaux pratiqu~ actuellement pour verifier la viabilite 

~nomique de ces march~. 

Le mcme calcul applique a Oujda. avec un cofit de transport de 1,56 DH/Kg, pour un 

prix au consommatcur de 7 DH/Kg, ne laisserait que 0,93 DH/Kg pour couvrir Jes routs 

fixes retenus, cc qui scrait insuffisant mcme si l'on pouvait y vendrc 140 Tonnes par 

mois. Pour un prix de 8,30 DH/Kg, cc scrait posst"ble. 

VI-3 Les comptoirs de vente 

Les trois principaux genres de comptoirs de vente sont, nous l'avons vu, ccux des souks, 

ccux des march~ municipaux et ccux des ambulants. Les poissonnerics, bicn 

qu'existantes dans ccrtaines grandes villes (Casablanca, Rabat), sont encore tr~s 

marginales par rapport au volume total de ventes de poissons dans le pays ct travaillent 

surtout avcc du poisson blanc destine a un marche au pouvoir d'achat plus eleve. Dans 

les souks et les march~ il nc s'agit pas d'etre tr~ differents de cc qui existc 

actucllcment. Les principaux aspects des comptoirs de ventc scront les suivants : 

- presentation des sardines sur lit de glacc, avec l'etal a l'ombrc en permanence. Le 

stock des sardines gardees en reserve est maintenu en caisses plastiqucs sous glace, 

egalement a l'ombre, 

- la ncttete et la proprete doivent ctrc caracteristiques du point de vcnte. Dans Jes 

marches ou l'eau courante cxiste, le local de vcnte, surtout l'etal, doit ctrc lave au 

moins unc fois par jour. Dans les souks oil l'cau est plus rare, c'est l'etal qui scra 

demonte et lave au point d'eau proprc le plus prochc ainsi que les boites de 

polystyr~ne, 

\ 

,,,,•• .. 



!" 
I • 

• 
'· -

- 60 -

- la visibilite et la diff~renciation du comptoir de vente de la sardine x doit ~tre notoire 

pour tous. Un grand ecritcau avcc le nom de la sardine .x, bieo visible, dcvra ~tre 

installe, sur le local. Des affiches avcc peu de mots ~ts et beaucoup de dcssins (la 

plupart des femmes. sunout dans les zones ruralcs. sont analpha~tes), scroot fixecs. 

montrant par exemple les differents plats qu'il est possi"ble de preparer avec la 

sardine x. Pour renforcer encore plus la difference, les vendeurs porteront une chemise 

blanche (et eventuellement un bonnet blanc) avec le logotype de la sardine x. 

Ces aspects rapidemeot mentionn~ pr~ntation, proprete, visibilite, devront etre 

develop¢s et feront parti du contrat de franchise. 

Ence qui conceme les ambulants, ils ne pourront mdemment pas avoir d'etal, mais les 

aspects de pr~ntation en boite polystyrene avec de la glace, de proprete et de vist"bilite 

devront etre presents. En bicyclette ou en tricycle de leur propriete, les ambulants 

franchises pourront egalement avoir des chemises blanches avec le logotype de la 

sardine X. En fait, en parcourant les ruelles des medinas, les ambulants repr~nteront 

surtout un excellent moyen d'information et de publicite directement aupres des 

menages. 

VI-4 La publicite 

La publicite a pour objectif d'informer ct de coovaincrc. D s'agit ici de convaincre les 

consommateurs que la sardine .x, bien glacee, est la meilleure sur le marche, que les 

plats soot plus savoureux avec la sardine .x, que la sardine x rend les enfants forts et 

bien portants, etc. 

En fait, les messages a transmettre doivent viser trois objectifs consecutifs : 

- d'abord faire connaitre la sardine x lors de son implantation sur un marche determine, 

- ensuitc conquerir rapidement des parts de marcbe importantes aux concurrents 

traditionnels, done encourager les consommateurs a donner leur pref ere nee a la 

sardine x au lieu des traditionnelles, meme en payant un peu plus, 

- finalement, augmenter la consommation reguli~re de sardines comme un tout 
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En cc qui conccme les moyens de communication l utiliscr pour ce genre de messages. 

plusieurs possibilit& pcuvent ctre envisagU5. 

Tout d'abord, la publicite sur les points de vente et par l'interm~diaire des ambulants. 

Cctte publicite est pratiquement gratuitc et se base sur la visI"bilite de ccs points de 

vente et sur les arguments des propres vendeurs. Ccux-ci pourront etre instruits sur les 

arguments et les commentaires a placer aupr~ de cbaque client Ces commentaires 

doivent ctre simples et convainquants, ils doivent "sonner bien· et se preter l etre 

re¢t~ par le client ("telephone arabe"). Ces commentaires portent sur !'hygiene 

alimentaire que repr~nte la sardine x, sur lcs reccttes possi"bles avec la sardine x, etc. 

Ensuite, la radio, principalement les emissions regionales tant que le r~ de 

distribution ne couvre pas tout le J>2.Y5· La radio est ccou1U par tous ct la publicitc y est 

bien moins cbere qu·~ la tcl~ion. Les annonces doivcnt ctrc simples ct rapides. b~es 

sur des slogans commerciclUX de 15 secondes qui peuvent etre chant&. Cbaque annonce 

repr&ente un message bien determine qui doit convaincre. Par ailleurs, la sardine x 

peut etre pr~nt~ clans des programmes consacr& a la cuisine (Maida, par exemple) 

pour la divulgation de recettes et du concept de qualite. 

La television pourrait ~entuellement etre utilisU une fois l'~elle nationale atteinte. 

A 9.000 DH par minute aux beures de grande audience. cllc serait utilisU de fa~n 

eventuelle pour des campagnc:; rapides (unc semaine). 

Les media ecrits ne semblcnt pas trop intercssants w le taux d'analpba~tisme 

marocain sunout en cc qui conceme les femmes des classes populaires qui rcpresentcnt 

le principal marchc pour la sardine. 

Des experiences realisces dans d'autres pays (Br&il, Cap Ven) en cc qui conceme la 

wlgarisation de la consommation de poissons montrent que des arguments techniques 

ou nutritionnels, bases sur les contenus de protcines et d'autres clements, ne sont pas 

tres vendeurs. 

Cc n'est pas tant a la rationalitc des consommateurs qu'il faut faire appcl (seulement 

pour diwlguer des prix particulierement attractifs), mais l leur sensibilitc (gout, we, 

toucher, odor:?t, ouic) ct cventuellemcnt a l'emotionnel. 
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VI-5 Les fran~ 

Les fran~ soot avant tout des commer9l1lts qui ~ent, outre la fibre 

commerciale, un capital leur permettant de r~r les inv~ments minima 

necessaires au genre de commerce dans lequel ils sc lancent. Par ailleurs, en &hange de 

l'appon de savoir-faire de la part du francbiseur, le fran~ doit accepter de sc plier 

aux regles de la franchise. cc qui signifie pour lui une cenaine perte d'ind~ndance. 

Tousles elements du systeme de franchise sont d~ts dans un contrat liant franchiseur 

et franchise. Pour le premier, les grands chapitres pr«isent ses engagements en relation 

a l'exclusivite territoriale, l'autorisation d'utilisation de sa marque, la fourniture des 

marchandises et des services n~ssaires au fonctionnement de la franchise. Du rote du 

franchise, le contrat pr~ l'cxclusivilt de l'approvisionnemcnt, les engagements a 
respecter, le concept ct l'image de marque de l'enseigne ct l'eventuelle caution sur 

l'achat de la marcbandise. 

Un des services possfoles rendu par le francbiseur serait un accord avec des banques 

pour aider le franchise a boucler son dossier de plan de financcment pour ses 

investissements et pour la constitution d'un fonds de roulement. 

En ce qui conceme les poissonniers marocains, cc sys~me de franchise constitue une 

grande nouveaute et ii faudra un certain temps pour peaufiner les divers aspects avant 

de lancer un reseau national. L'elaboration du contrat, en panirulier, demandera outre 

la connaissance des nuances juridiques locales, unc sensibili~ a cc qui peut ou ne peut 

pas paraitre acceptable aux commer9l1lts. Les avantages du systeme pour les deux 

panics sont les suivants : 

- Pour Jes franchises : 

- serurite quanta un approvisionnemcnt r~gulier et d'exccllcntc qualite, 

- notoriete en fonction des elements de publici~. 

- augmentation significative du volume de vcntes, 

- divers appuis pour moderniser son point de vente. 

/ . 
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- Pour le tranchiseur : 

- multiplication des comptoirs de vente sans grands investmcmcnts, 

- reduction des besoins en personnel, 

- r~uction des necessit~ de contrOle, celui-ci se limitant aux engagements i respecter, 

- assurance de l'~ulement regulier du poiswn, 

- ~ibili~ de concentrer ses investmcments pour domincr l'approvisionnement aux 

ports et Jes r~ de transpon. 

La recbercbe et le choix des franc~ devraient, en pnnapc, se porter sur Jes 

poiswnniers deji en activite, que ce soit dans les march~ dans les souks ou dans les 
rues des medinas (ambulants). Si ces commer~ts s'averent trop conservateurs et 

reticents l des changements, il faudra cboisir d'autres pcrsonnes. En fait, la vente de 

sardines au detail ne demande pas d'ex¢rience professionnelle anterieure dans le 

secteur balieutique. La connaiSWJce du marcbe local et des babitudes d'acbat des 

menageres est bien plus importante que la coonaissaoce approfondie de la sardine. 

-... - . 
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VD - LE PROJET Pil..OTE DE MARRAKECH 

La misc au point ct la synchronisation de l'approvisionncmcnt au port de sardines 

glades a bord avcc le r~u de transport routicr et le ~me de franchise, 

neccssitcront unc experience initialc sous la formc d'un projct pilotc. 

En cffct, il scrait temerairc de lancer un nouveau concept de vente d'emblee a l'echellc 

nationale. D'un autre rote, si la tendance dee; armateurs sardiniers est bien de 

moderniser lcurs bateaux avcc des amenagements pcrmettant le gla~c en mer, il n'y a 

toujours que 5 batcaux a Safi et a Agadir qui devraient !tre Cquipes au cours de l'annec 

1991. Par ailleurs, lcs bateaux de Safi dependent egalement de la remisc en service de 

l'unite de fabrication de glace Rahal, actucllement fermee. A courte Ccheance done, cc 

n'est que sur dcux batcaux d'Agadir que l'on pourrait eventuellement comptcr, cc qui 

rend l'assuran~ d'un approvisionnement regulier assez problematique. 

Le choix de Marrakcch comme ville de realisation d'un premier test de marcbe sc 

trouve lie au fait qu'il s'agit de la premi~re grandc ville sur le cirruit routier d' Agadir en 

direction Nord, a 273 Km sculement de distance, cc qui pcrmct des allers-rctours 

quotidiens. Marrakecb est egalemcnt un marcbe important, capable d'absorber 

facilemcnt la production de deux bateaux scnneurs. Par ailleurs, le fait d'~tre deja 

relativemcnt bien approvisionne en poissons, du point de we quantitatif, permet 

egalement de tester la competitivite du nouveau concept propose par rapport aux 

methodes traditionnelles. 

VII-1 Objectifs de vente 

L' objectif de ventes sur le marcbe de Marrakech doit !tre suffisamment ambitieux pour 

justifier la valeur de test de tous les el~ments du syst~me commercial propose. Trois 

camions quotidiens transportant charun 5 Tonnes de sardines sous glace 

representeraient un total de 4.680 Tonnes annuelles a placer, soit un peu plus que 

l'actuellc consommation de poissons de 3~ categoric dans la ville. En fait, on peut 

penscr quc deux eff ets pourront sc conjuger pour permettre cet objectif dont l'un est la 

conquete de parts de marrhe au detriment de l'actuel syst~me traditionnel. En principe, 

la conrurrence scrait directe avec les poissonniers vendeurs de poissons de 3~ categoric 

mais la sardine x en excellent etat de conservation pourra egalement concurrencer les 
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poissons de :U ou memc de l~rc categoric si ccux-ci sont en mauvais etat de 

conservation. L'autrc effct de rim.plantation du syst~mc scrait l'augmentation de la 

consommation globale de poissons, que cc soit par l'intensification des achats des 

actucls consommateurs ( achat de poissons 4 fois par mois au lieu de 2 ou 3 fois, par 

exemple) ou par l'acquisition de nouveaux consommateurs, peu cnclins jusqu'a pr~nt a 
manger du poisson. Cctte augmentation de la consommation globale serait le r~tat de 

la disponibilite locale de sardine d'exccllente qualit~ alli~ a un travail de publicit~ 

convaincant. 

Vll-2 Le r~u des fran~ 

La vente de 4.680 Tonnes de sardines par an n~te un r~ de vente au detail assez 

ample pour couvrir les quartiers r~dentiels populaires qui constituent l'objectif 

principal de ces ventes. Le r~cau des franc~ devrait done couvrir : 

a) les march~ : Djemaa El Fna, Ras EJmaacb, Gueliz, 

b) les souks : El Massira, Errabia, Echouada, Diour El Massakin, Essalama, Bab 

Doukkala, 

c) les ambulants qui iront circuler dans les ruelles de la mMina. 

En plus, il faut compter avec le marche central d'lmin Tanout et celui de Chichaoua 

ainsi qu'avec deux ou trois souks hebdomadaires sur la route. 

Avec un franchise sur cbacun de ces march~ et souks (11 quotidiens et 3 

hebdomadaires au total), il est possible de pouvoir distribuer 750 caisses par jour (20 Kg 

de sardines par caisse) soit en moyenne une soixantaine de caisses par point de vente, 

plus une trentaine de caisses a distribuer entre une dizaine d'ambulants. n est a noter 

que l'utilisation d'ambulants a surtout un objectif de vulgarisation plutOt qu'une finalite 

d'ecoulement de grandes quantites. 

En cc qui concemc les franchises des marches de Marrakech, ceux-ci pourraient 

egalement etre encourages a fournir les marches institutionnels de la ville : HOpital lbn 

Tofai1, HOpital Avenzaar, HOpital Militaire, garnison du camp Capitaine Ghoul, 

restaurants u."liversitaires, casemes de pompiers, etc. 

/ ,, . 
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Cette quantite de 4.680 Tonnes annuelles, 16 % l lmin Tanout et Chichaoua et 84 % l 

Marrakech, represente une consommation proche de 3 Kg per capita/annum, qui 

pourrait eventuellement atre encore augmentee. 

L'aide aux investissements des franchisCs pourrait se chiffrer l quelques 3.000 DH 

chacun ( enseignes, chemises l logotypes, boites de polystyrene), soit un total de 

42.000DH. 

Les contacts preliminaires avec les candidats l franchiser permettront, en outre, de 

mettre au point des contrats standards de franchise l appliquer dans d'autres villes par 

la suite. 

Vll-3 Le support logistique de froid 

En principe, le support logistique de froid ne devrait pas poser de problemes l 

Marrakech, soit pour le stockage de poisson avec les possibilites ouvertes par le 

frigorifique SOGEFRIM, soit par une eventuelle necessite de supplement de glace, dans 

ce cas la srieiete GIACEMAR, actuellement sous-exploitee, pourrait garantir une 

foumiture reguliere. 

La location d'une chambre froide de 40 Tonnes cbez SOGEFRIM revient l 23.600 DH par 

mois et represente une bonne possibilite de stockage. NUnm.oins, les prix proposes a 

Agadir sont bien meilleur marche (250 DH/tonne/mois l Agadir contre 

590 DH/tonne/mois a Marrakech). De meme la glace, est a Agadir a moins de moitie 

prix que celle de Marrakech (250 DH/tonne contre 600 DH/tonne). 

Bien qu'existantes, done, les facilites de froid de Marrakech ne devraient etre utilisees 

qu'a leur strict minimum. Par ailleurs, la misc en competition de ces installations avec 

celles d' Agadir pourrait les inciter a revoir leurs prix actuels, auquel cas la solution 

d'eventuels stockages au depart du port plutOt qu'a l'arrivee sur le marche pourrait etre 

revue, de meme que le transport de glace en provenance d' Agadir plutOt que son achat 

sur place. En effet, l'espace util~ pour le transport de glace dans les camions est au 

detriment de celui reserve au transport de poisson. 
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Par ailleurs. la solution alternative de construction d'un entrep6t frigorifique et d'une 

unite de fabrication de glace ~ Marrakech ne devrait pas !tre u~e. du moins pendant 

l'ex¢rience-pilote. en fonction du coftt 6leve de ccs investisscments fixes. En effet. pour 

une societe qui SC lance dans la distnl>ution de poissons frais, le gros effort financier a 
fournir doit sc concentrer dans les moyens de transport et dans le fonds de roulement. le 

moins possible dans des installations fixes. 

VII-4 Distribution aux fran~ 

La distribution locale du poisson aux francbis6s pourrait sc faire. soit clircctement. en 

dechargeant les caisses aupr~ des march~ ct souks, soit en centralisant cette 

distribution ~ la balle m.micipale ou dans un autre endoit. 

La distnbution clirecte pourrait sc faire moyennant un accord avec les autorites 

municipales en cc qui conceme l'inspection sanitaire et la taxe a payer. Elle a l'avantage 

d'etre possible, dans le cas specifique de Marrakech, ou les march~ et les souks sont 

accessibles aux camions. Pour les ambulants, des points de collecte fixes peuvent etre 

organises a des heures pre-determintes, apr~ l'approvisionnement des comptoirs fixes 

(marches et souks). 

La distribution directe 6vite en plus une perte de temps et une manipulation 

supplementaire du poisson lors des operations de d~hargement des camions et de 

chargement sur les vehicules des franc~. 

La centralisation de la distribution a la halle municipale devrait en principe etre Cvitee 

en fonction des actuelles mauvaises conditions presentees actuellement par cet 

emplacement. II est neanmoins possible que Jes autorites municipales rendent cette 

escale obligatoire. Finalement, une derniere possibilite serait l'utilisation d'un centre de 

distribution, par exemple au frigorifique SOGEFRIM si la chambre froide de celui-ci etait 

utilisee. 

\ 
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VD-5 La publicite 

L'ex¢rience ttant geograpbiquement localMe a la region de Marrakech, les moyens de 

communication a utiliscr devront egalement a:re regionaux, c'est a dire limites aux 

temps d'antenne regionaux en cc qui conccme la radio, aux prospectus illustres et au 

"boucbe a Oreille". 

Des promotions s¢ciales (prix par tirage au sort, etc.) pourront egalement etre 

envisagees. 

Les quantiles prewes a commercialiser permettraient un budget-publicite mensuel de 

I' ordre de quelques 300.000 DH mensuels, cc qui est largcment ~ pour le circuit de 

Marrakech. 

En ce qui conceme la publicitC, il faut bien avoir en tete que quand on parle de sardine 

.1yant une marque (pour l'instant, "sardine x") cc n'est pas tant de poisson qu'il s'agit 

m31S de produit de grande consommation destine a un large public pratiquement au 

meme titre que des savonnettes ou de la margarine. Cette caracteristique de produit de 

grande consommation n'est en rien alteree par les specificites physiques du produit, 

notamment sa courte durabilite, et les soins sp«iaux a lui procurer. 

VIl-6 Les moyens de transport 

Dans une premiere phase, trois camions de 8 tonnes, transportant 250 caisses de 20 Kg 

de poisson et 10 Kg de glace chacun seraient suffisants. lls representent un 

investissement de 2,25 millions de Dirhams. La relative courte distance entre Agadir et 

Marrakech leur permet une grande flexibilite avec des allers-retours quotidiens, en 

p~sant par I.min Tannout et Chichaoua. En partant ensemble d'Agadir a 2 h 00 du 

rr:atin, ces camions pourraient debarquer des caisses a lmin Tarrout a 4 hOO, a 
Chichaoua a 5 b 00 et etre a 6 h 00 a Marrakech. Evidemment, les franchises d'lmin 

Tarrout et de Chicbaoua seraient un peu sacrifies en raison de l'boraire tr~s m::itinal de 

l'approvisionnement, mais ce soot la rlcs aspects a mcttrc au point lors des accords de 

contrats avec les franchises. 

·-.. 
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Assez rapidement, cependant, le pare de camions devra propablement augmenter, 

surtout si une grande partie des debarquemcnts se fait A Tan Tan, cc qui allonge la 

route de 331 Km de plus en aller-retour, qui rcpr&entcnt pres de 10 h 00 de route 

supplementaires pour un camion et une journee de travail de plus pour son conducteur. 

Prendre la sardine a Tan Tan plutot qu'a Agadir repr&ente un coiit de transport 

supplementaire de 0,19 DH/Kg pour un chargement de 5 tonnes de poisson. Le temps 

pa.ssC sur les routes allie a l'usure plus rapide des vehicules recommandent un pare de 4 

camions frigorifiques pour assurer tous les jours la pr&ence de 3 a Marrakech. 

Pa:- ailleurs, si cc quatri~me camion s'averait dispomolc, des experiences ponctuclles de 

commercialisation a Taroudannt OU a Kalat Es Shaghna pourraicnt etre rCalisUs. 

VIl-7 L'approvisionnement au port 

En principe, le principal point d'approvi,.ionncment des camions serait le port de pecbe 

d'Agadir, plus particuli~rement aupres des batcaux sardiniers a la cale amenagee et 

gla~t la sardine ~ bord. Pour l'instant, on ne peut prevoir que deux bateaux a courte 

echeance. Si cet approvisionnement s'averait trop douteux, il resterait la possibilite 

d'acheter de la sardine de qualite usinable, memc sans gl~e a bord. La glace dcvrait 

dans ce cas etre immediatement rajoutee au dcbarqucmcnt au moment de la misc en 

caisses de la sardine. 

Celles-ci seraient alors immediatement embarquees dans les camions frigorifiques. En 

cas de manque de sardine a Agadir, c'est a Sidi Ifni OU meme a Tan Tan qu'il faudrait 

penser pour s'approvisionner, l'idCal etant que les bateaux glaciers d'Agadir 

accompagnent les banes de sardine vers le sud, quitte a decharger dans le port le plus 

proche ou les camions vicndraient s'approvisionner. 

Au cas ou l'utilisatiun de glace a bord des sardiniers d' Agadir devrait encore tarder, ii y 
aurait la possibili.: de tenter un contrat avcc un ou deux bateaux de Laracbe (ou d'un 

autre port du Noro) ~enages ct avec des equipages babitues a glacer la sardine en mer. 

• 
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Evidemment, w les fones rivalites regionales, faire pCcher des bateaux de l..aracbe dans 

les eaux d' Agadir ne serait possil>le qu'avec un patronage officiel du Minist~re des 

Pecbes sous le couvert d'cxperience scientifique, le projet-pilote se caracterisant 

d'ailleurs c.omme etant une experience. 

De toute fa~n, une infrastructure minimum est n~ire au pon d' Agadir : un petit 

bureau ~uipe d'une radio pour le contact constant avec les bateaux fournisseurs et d'un 

telephone pour le contact avec Marrakech. Le rOle de cc bureau ( deux personnes y 

suffisent) est de synchroniser les arrivages de bateaux avec ceux des camions, que ce soit 

a Agadir, a Sidi Ifni OU a Tan Tan, de mainteoir un contact constant avec les armateurs 

et de veiller a l'approvisionnement de glace OU ~entuellement a des stockages en 

frigorifiques ( espaces loues ). Un v~hicule permettant des deplacements rapides vers 

d'autres ports est egalement souhaitable pour ce bureau. 

En cc qui conceme les mois d'hiver oii les conditions met~rologiques ne permettent 

pas toujours les sorties des bateaux, il faudrait pouvoir disposer d'un stock de sardines 

congelees. Une solution serait d'acheter une cargaison de 450 tonnes (30 jours de 

distnl>ution) a un bateau russe, a l'instar des accords qui se rCalisent entre Sardisud et 

les sovietiques. L'avantage serait la quali~ de la sardine congelee en mer et la facilite 

de stockage existant pour des produits deja congeles. En effet, les frigorifiques d' Agadir 

stockcnt principalement des produits congeles en mer de la flotte bauturiere. 

VIl-8 Les operateurs du projet 

Pour l'instant, le projet pilote de distribution de sardine fraiche a Marrakech n'est qu'un 

document. Son utilite dependra d'un demarrage reel par des operateurs interesses. 

Les domaines de competence pour ces operateurs soot assez vastes : competence dans 

l'approvisionnement de poissons, competence dans le transpon routier et competence 

dans la commercialisation de produits grand public, en particulier dans le syst~me de 

franchise. 

ll scmble difficile de trouver au Maroc des operateurs qui allient toutes ces 

competences. Neanmoim, divers inter!ts «onomiques pourraient avoir une sensibilite 

parjculiere a l'egard d'un projet de cc genre et !tre encourages a y investir. 

/ . 
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En premier lieu, il y aurait le Syndical des Armatcurs d' Agadir ou, micux encore, Ia 

Societe SAR.PINA, coostitu~ par les annatcurs. La SARPINA apporterait d'un scul coup 

l'assurancc de l'approvisionnemcnt, Ia glacc ct les cbambres froides A Agadir. L'interct 

des armateurs scrait d'~r aux liens de dq>cndance qui les lient aux industries, par 

la possibilitc d'un ~ulement altcrnatif de Ia production des sardines, qui leur 

pcrmettrait des Mncfices supplementaires tout en leur donnant une aura de rtalisation 

sociale par lcu.r contn'bution a l'alimcntation saine du peupJe marocain. 

Consultc, le Syndical des Armatcurs a manifeste son intCret a etudicr toute proposition 

concrete en cc seos. 

L'inconvenient de la SAR.PINA est quc les armateurs ne dominent pas Jes problemes 

logistiques du transport routier ct encore moins les diverscs facettes de la vente au 

detail dans les villes de l'intericur. Le montage d'un rescau de franc~ Jeur scrait sans 

doute difficile. En outre, on pcut penser que la tcndancc des armateurs scrait de 

commercialiscr non seulemcnt la sardine d' cxccllente qualite mais aussi cclle moins 

bonne ainsi que d'autres es¢ccs, tels Jes maquer~ les cbinchards, etc. cc qui ne 

correspond pas au concept de commercialisation imagine. 

Une autrc possibilite scrait que l'operation soit entreprisc par l'IME qui possede dejA 

une experience de transport routier ct de vcntc au detail de poisson congclc (rescau 

PROGEL). L'IME, constitu~ d'armatcurs de pecbc bauturiere, possedc des facilites de 

production de glacc et de stockage frigorifiquc a Agadir et A Casablanca. Ntanmoins, la 

commercialisation de la sardine fraicbc ne scmble pas l'interesscr de prime abord. Par 

ailleurs, la Socictc PROGEL n'a pas encore fait ses prcuves d'efficacite en cc qui 

conceme son actuel systeme de commercialisation des captures sccondaires des bateaux 

congelateurs bauturicrs. 

La possibilite de montage d'une socictc ctatiquc scmblable A ASMAK ne semble pas ctre 

prise en consideration par le Gouvemement, du moins sous une forme exclusive et 

permanente. Ntanmoins, cc projct rejoint directement Jes priorites gouvemementales 

en cc qui conccme l'auto-suffisancc alimentaire du pays et l'approvisionnement de la 

populatiOJJ ~n proteines a bas prix. La premiere initiative, a savoir la commande de CCtte 

etude a l'ONUDI ayant cu son originc au Gouvcmemcnt, il serait difficile quc cclui-ci 

s' en ticnne IA. 

\ 
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Un probleme qui pourrait SC poser pour le Gouvcmemcnt scrait la priorit~ donn~e a la 

consommation inteme au d~triment de l'industrie. Si d'un c6te ii est justifiable de 

destiner la sardine a l'alimentation populaire plutOt qu'a la farinc, d'un autre c6te la 

destination de sardines de tr~ bonne quali~ a la coosommation (qui pourrait sc ~ler 

elevec) ira sans doute inqui~ter les conscrverics. surtout si l'~riencc de Marrakcch 

devait s'etendre rapidement l d'autres villcs. 

Du rote des marches, il scmble difficile de trouver des commer~ts int&~ a monter 

un projet scmblable dans lcquel ils depcndraient d'un approvisionnement dont ils ne 

domineraient pas les diverscs faccttcs. Auam poissonnier des villes de l'interieur n'a 

l'envergure neccssaire a un tel projct et ii est bautemcot improbable qu'un commer~t 

travaillant avcc d'autrcs produits. pour puissant qu'il soit, s'in~ressc a toucher a la 

commercialisation de poisson a grandc «belle. 

Les grands marcycurs d' Agadir, de lcur oo~ soot apparamment plus orientes vers 

r exportation du poisson blanc que vcrs la commercialisation int~rieurc de poissoo blcu. 

II sc peut ccpendant qu'un ou plusieurs marcyeurs s'in~rcsscot a participcr au projet et 

a assumer une part de l'investisscment. 

II resterait done a mooter cc projct pilote en nniMaot les dcux principaux groupes 

d'intfact qui sont les armateurs ct le Gouvcmcmcot, avcc un appui technique possible 

de l'ONUDI ct ~entucllemcnt des in~rats de grands mareycurs lOQUX.. 

Ce montage apporterait les avantages de la participation des armateurs 

(approvisionncmcnt de sardines ct de glacc, possibili~ de stockagc frigorifiquc) tout en 

tcmperant lcurs interets de coun tcnnc (vcndrc le contcnu de la cale des b~teaux au 

mcillcur prix) au profit d'unc strategic de commercialisation de moycn ct long tcrmc, 

selon l'interet du GouvcmcmcnL 

VD-9 Le r6lc du Gouvcmcmcnt 

En plus d'unc evcotucllc participation dircctc aux operations du projet-pilotc, l'appui du 

Gouvemcmcot, a des nivcaux divers. dcvrait SC r~eler important pour le suc«s de 

I' cntrcprisc. 

·-_ .. -
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Nous pouvons penser a deux sortes d'appuis principaux : 

L'un au niveau du MinistUe des P&hcs dam le cadre de la wlgarisation. Il ne s'agirait 

pas pour le Minist~re de faire de la publici~ pour la sardine x, mdemment, mais de 

faire ooincider une campagnc ~cative du oonsommateur ( oommcnt reoonnaitre un 

poisson de bonne quali~ valeur nutritive du poisson, diverses ~ns de prtparer un 

plat de poisson, etc.) a Marrakech avcc la ~riode de lanc:ement de la Sardine x. Cette 

campagne &lucative pourrait ctre capi~ par l'entreprisc qui, elle, se oonccntrcrait 

surtout sur la wlgarisation de son nom. 

Le seoond appui gouvernemental serait au niveau des municipalit&, dam le cadre de 

l'inspection sanitaire, qui dcvrait etre orien~ l davantage de rigueur dam l'application 

des r~glements, en p~t l la saisie systCmatique des lots de sardines qui ne 

pr~ntcnt pas les oonditions rcquises pour etre commercia1is6es l la oonsommation 

(poisson sans glace snffisante, camions bich~ caisses en mauvais etat ou sales, etc.). II 

nc s'agirait en fait pour les services d'inspection sanitairc que de faire leur travail, sans 

trop de consideration pour les •aspcas sociaux", oommunemcnt invoqu& oommc 

argument, (le mcilleur aspect social etant l'approvisionnement de la population avcc du 

poisson de bonnc quali~) puisquc la sardine x cons·Jtucra une alternative pour 

l'approvisionncment. Avcc le refus de delivrer l Agadir le ccrtificat d'inspcction 

neccssaire au transport routier et avcc la saisic des lots non-couformes aux normc-..s 

sanitaires a Marrakcch, l'implantation de la sardine x n'en sera quc facili~. D'un autrc 

rote, les marcyeurs traditioncls seront oblig& de se oonfonncr aux normes s'ils veulcnt 

continuer a opercr sur le marche, cc qui serait d'aillcurs souhaitable pour nc pas laisscr 

a la sardine x unc position de monopole. La ooncurrcncc est importante pour 

encourager la constante rcchercbc de pedectionncmcnt de la part de n'importe qucllc 

entreprise car ii n'y a que dans ccs conditions que l'on peut tenir une place privilegiee 

sur le marche a longue echeancc. 

VD-10 Le ooOt du projct 

L'estimation, a titre indicatif, du coOt du projet-pilote est b~e sur lcs hypoth~ses 

suivantcs: 
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- le projet-pilote aura une dur& d'un an. 

- lcs invcstisscments en ~pcments divers ct en vBliaJlcs scront amonis au cours de 

l'ann& du projet. 

- l'appui gouvememental au projet facilitcra les obtcntious des diverses autorisations 

nccesWrcs. notamm.ent au nivcau des administrations locales l Agadir ct l Marrakc~ 

- le dclai de misc en place du projet scra de deux mois. an~rieurs aux doU7.C mois 
d'o¢rations pr~ Ces dcux mois seront u~ au montage de l'cntrcprise ct l 

l'ctablissement des premiers contrats de franchise ainsi qu•a la prqwation de la 

campagne publicitairc. 

- auam investissement en ~pcments fixes de froid ne sera r~. l'achat de glace a 
des tiers ainsi que la location d'cspacc dans des cbambrcs frigorifiques cxistantcs ctant 

possible, 

- le Syndicat des Annateurs d' Agadir aura une participation effective au projet en 

garantissant. dans la mcsurc du possl°blc, les apports de sardines fraichcs. en caisscs et 

sous glace, scion les bcsoins de leur commercialisation l Marrakech. 

- les couts d'unc cventuelle participation d'expcrts de l'ONUDI au projet, pris en charge 

par ccttc organisation intcrnationale, nc sont pas pris en comptc dans cctte estimation. 

- le franchiseur n'assurant en fait que le transport, les caisses de sardines ne resteront 

que tres peu de temps en sa possession. Les pcrtes devront done ~tre minimes. Nous 

prcvoyons ici 2 % de penes. Aucun fret de retour n'est prevu. 

Vll-10-1 Cout total du projet 

Scion les hypotheses ci-dessus. nous pouvons decomposer les couts en investisscments, 

salaires et frais de fonctionnement : 

·- -· -
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1) lnvestisRmcnts : 

- 4 camions frigorifiqucs l 750.000 DH : 3.000.000 DH 

- 2 voiturcs l 120.000 DH : 240.000DH 

- 2.500 caisscs plastiqucs l 36 DH/pee: 90.000DH 

- mcublcs de bureaux : 45.000DH 

-~mcnts divers 

(radio. machine a ~e) : 40.000DH 

- autrcs. divers : 20.000DH 

Total achat ~pemcnt : 3.435.000 DH 

- frais de premier ~tablissement. installation 150.000DH 

Total investissements 3585.000DH 

(*) 

2) Salaircs - Personnel : 

w salaircs ci-dcssous induent 18 % de charges socialcs. Le rcsponsable du projct ct sa 

sccr~taire rommencent a travailler deux mois avant le d~but des o¢rations pour 

implanter le projet. 

-1 responsable de projet (14 mois): 247.SOODH 

base i Marrakech 

- 1 sccretairc, base a Marrakech (14 mois): 82.600DH 

- 1 commercial-achats, bast! Agadir (12 mois): 14i.600DH 

- 1 auxiliairc-achats, base l Agadir (12 mois): 28.320DH 

- 6 equipages de c:amions ( 12 mois) 

( conducteur et aide) : 254.880DH 

Exper.iscs eventuellcs 

(Avocat. Comptable): 60.000 DH 

Total salaires : 815.200DH 

(•) Noi17Uilemenl, /es vehicules et /es tquipemmts divm sont amortis sur cinq ans. Les 
caisse.s en plastique s 'amortissenJ en un an. L 'amortis.semenl annud de ce.s tquipements 
serail done de 759.()()() DH 

·- - . 

~ 
l 

' ! 

~ 
~ 

• 



':' 
I -

l. 

~ 

~' 
'~~ 

- 7o -

3) frajs de fonctionnemcnt : 

a) Frais fixes : 

- loycr de 2 bureaux : 
(1 bureau pendant 14 mois et 1 bureau pendant 12 mois) 

- equipement de bureau (papicr, etc.): 

- frais de communication : 

- assurances divcrses : 
- essence pour voitures : 
- appui aux franchisb. publicite : 

Total frais fixes : 

b) Frais variables : 

- achat de sardines 
(4.680 tonnes l 2,17 DH/Kg+ 2 % de pertcs): 

- acbat de glacc 
(900 tonnes l 250 DH/T) : 

- location d'espacc en chambre froide 

(60T/moisx 12mois): 

- taxes municipales l Marrakech 

(7 % sur 5 DH/Kg) : 

- gaz oil ct cntrcticn des camions : 

- autres frais: 
Total frais variables : 

Total frais de fonctiooocment : 

Resume du cout total du projct : 

- investissemcnts, equipemcnts 

- salaires 
- frais de fonctionncmcnt 

COUTTOTAL 

3.5&5.000 DH 

B15.200DH 

17.444.712 DH 

ll.844.9U DH 

78.000DH 

20.000DH 

35.000DH 

200.000DH 

70.000DH 

3.600.000 DH 

4.()03.QQ() DH 

10.358.712 DH 

225.000DH 

180.000 DH 

1.638.000 DH 

990.000DH 

50.000DH 

13.441J12 DH 

)7.444.712 DH 

16,41 % 

3,73% 

79,86 % 

- US$ 2AJO.OOO 

-1 

En admettant quc ce coflt total rcpresente la ventc de 4.680 tonnes de sardines, le coflt 

du kilo de sardine sc situe l 4,67 DH. 

-----
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11 scrait n~oins plus adCquat de nc pas consi~rcr, dans cc calcu.I, le total de 

l'investisscmcnt en tquipcmcnts mais plutOt son amortisscment annuel qui est de 

759.000 DH. Dans cc cas, le codt du kilo de sardine se situe a 4,10 DH. 

En considerant un prix de vente au coosommateur de 7 DH/Kg et une margc du 

detaillant de 2 DH/Kg (28,6 % de marge sur les prix), le htntfice du franchiseur est de 

0,90 DH/Kg • soit une marge de 18,08 % sur les prix. 

Cette marge est tout l fait satisfaisantc, d'autant plus que les invcstisscments en 

equipcments sont r~ts et pourraient b'entuellement itre amonis en un an (l'annte 

d'optration du projet). Le francbiseur, dans cc cas, dtgagcrait encore une marge de 

6,60 % sur les prix. 

Vll-1~2 Bcsoins financiers du projet 

Les posslbilitts de financement d'un projet de ccttc nature existent aupr~ des banques 

marocaines. Nous considtrons ici les taux appliquts par le Crtdit Agricole, de 11 % 

pour les prets a court tcrme (un an) dans le secteur de la commercialisation de poissons. 

Le Crtdit Agricole finance normalement 70 % des investisscments, les 30 % restants 

devant ctre constituts de fonds propres. 

D'un autre c6te, les besoms de fonds de roulement varient en fonction des dtlais de 

paiement retenus. Nous considerons l'hypotb~ du paiement cash, de la pan du 

francbiseur, de ses acbats de sardines, de glace, de gaz-oil et d'essence ainsi que des 

taxes municipales a la halle de poisson de Marrakcch. 

Les detaillants ont coutume de payer leurs fournisseurs a la semaine (6 jours). Nous 

maintenons ce delai de paiement qui reprtsentc 6 jours d'operation pour le franchiseur, 

en prevoyant toutefois une marge de s«urite de 3 jours pour faire face a d'evcntuels 

retards de paiement . 

-- - - -
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Nous considerons que le fonds de roulement devra couvrir un mois de depenses 

mensuelles (salaires, remboursement de prets, loyers, communications. assurances. 

publicite et appui aux fran~)- Les besoins financiers en fonds propres du franchiseur 

sont calcul~ de fa~n suivante : 

1) InvestisKmcnts de dtmarnae;e : 

- frais de premier etablissement, installation : 150.000DH 

- salaires (chef de projet et secretaire: 2 mois): 47200DH 

- layer (un bureau A Marrakech 2 mois): 6.000DH 

- frais de communication, divers (2 mois) : 5.000DH 

-----------
TOr.AL: 208.000 DH 

2) Achat d' tq.ujpements et de vthicules 

- 30 % de fonds propres 1.030500DH 

- remboursemcnt mensuel de pret 

(interet ct principal) pendant un an 

sur les 70 % restants 212513DH 

3) Paiements mensuels : 

- salaires: 64.000 DH 

- loyers bureaux : 6.000DH 

- communications : 1.167 DH 

- assurances : 16.666 DH 

- publicite/appui aux franchises: 300.000DH 

- location de cbambres froides : 15.000DH 

- autres frais : 4.167 DH 

-----------
TOTAL: 407.000 DH 

-- ---

/ -. 
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4) Paiemcnts cash (6 jours d'o¢ration): 

- achat de sardines 
(90 Tl 2,17 DH/Kg + 2 % de pcrtes) : 

- achat de glacc (18 TA 250 DH/T) : 

- achat de gaz-oil/ entretien des camions : 

- achat d'essence : 
- taxes municipales 

(7 % sur 90 T x 5 DH/Kg) : 

'IUl'AL: 

5) Man:' d' ss;urite 122ur l!iiemeim cash 
(3 jours d'o¢ration): 

En reswne, nous avons : 

- frais de demarrage 
- investissement en equipcments et vebicules 

(fonds propres) 
- un mois de paiement mensuel 

• 6 jours de paiements cash 
- 3 jours de ~te pour paiements cash 

TOTAL: 

- -. 

199206DH 

4.500DH 

19.800DH 

l.400DH 

31.SOODH 

-----------
256.406 DH 

128203 DH 

208.000DH 

1.030.500 DH 

619.513 DH 

256.406 DH 

128203 DH 

2.242.622 DH 

- 250.000 US$ 

Cette somme representc un minimum d'investissement en fonds propres du franchiseur 

pour que le projet-pilote puissse demarrer. 

-- .. -
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VD-10-3 Estimation des recettes et des bCn~fices 

Les ventes de sardines a Marrakech doivent nonnalcmcnt rapporter 450.000 DH par 

semainc {90 tonnes a 5 DH/Kg). 

Ces recettes oouvriront les besoins de depenses bebdomadaires et mensuelles de la 

fa~n suivante : 

- recette hebdomadaire des ventes : 

-paiements cash (6 jours d'o¢ration): 

- contnbution bcbdomadaire aux paiemcnts mcnsuels (a-b) : 

450.000 DH (a) 

256.406 DH (b) 

193594 DH (c) 

Dans un mois de 4,33 scmaines (52 scmaines divisees par 12 mois), ~tte contribution 

aux paiemcnts mensucls est de 838.907 DH. Or ceux-ci ne s'el~vent qu'a 619513 DH. 

Nous aurons done: 

- (c) x 4,33 
- depenses mcnsuclles 

- benefice brut mensuel 

838.907 DH ( d) 

619513 DH (e) 

219.394 DH (f) 

Sur une base annuelle, ii s'agit done d'un benefice de 2.632.728 DH, (219.394 DH x 12), 

soit 11,25 % sur le chiffre d'affaires total (4.680 tonnes vcnducs l 5 DH/Kg), mais aussi 

117,4 % sur l'investissemcnt en fonds proprcs du franchiscur (2.242.622 DH). 

... ____ .... -
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CONCLUSIONS ET RECQMMANDADONS 

Les prises annuelles de sardines au Maroc se situent en 1990 aux alentours de 

1.500.000 tonnes dont 80 % sont le fait des bateaux sovietiques o¢rant au sud de 

Laayoune. 

Les quantit~ de sardines capturees ces demieres annees par la flotte cOtiere marocaine 

sont stabilisees autour de 300.000 tonnes annuelles : 58 % sont destinees a la farine, 

28 % a la conserve et 14 % a la consommation en frais. 

Les 171.742 tonnes, toutes especes confondues, rece~ par les statistiques en 1990 

comme etant destinees a la consommation en frais au Maroc seraient en fait, apr~ un 

filtrage de distorsions, de l'ordre de 150.000 tonnes, les exportations representant encore 

1/3 de ce total, ce qui porte la consommation moyenne de poisson au Maroc a 
3,4 Kg/habitant/an. Cette consommation moyenne est encore sujette a des grandes 

variations en fonction de l'eloignement des centres de consommation par rapport aux 

ports de production. Pour certaines regions de l'interieur marocain, la consommation 

moyenne de poisson par habitant et par an est tr~ probablement proche de zero. 

Cette faible consommation de poisson dans les regions interieures marocaines est due 

d'un cl>te au faible pouvoir d'achat des populations allie aux difficultes logistiques de 

transport et de conservation du poisson et d'un autre cote a la tendance des mareyeurs 

de soigner plus particulierement le marche d'exportation de poissons frais, aux 3/4 

espagnol, repute plus solvable et plus rentable. 

Les quantites de poissons distribuees sur le marche interieur par des reseaux de petite 

envergure et irreguliers representent ce qui reste de la production de la peche c6tiere 

apres les exponations et l'approvisionnement des industries. La qualite de ces produits 

halieutiques destines a la consommation interieure laisse souvent a desirer sur le plan 

de la conservation. La glace est peu utilisee et les moyens de transport ne soot pas 

adequats ( camions biches) pour des regions oil la temperature depasse facilement les 

4D°c en etc. Faute d'altematives pour l'approvisionnement des populations en poissons, 

les services d'inspection sanitaire laissent passer beaucoup de poissons de qualite tres 

basse. 

-- - ~ -
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Les circuits org~ ~ l'echelle nationalc par des entrepriscs de commercialisation 

(ASMAK et actucllement PROGEL) n'ont pas donne lcs r~tats cscomptes. La difficile 

conciliation des objectifs de bCn~fices avec ceux de service social pour ASMAK et la 

commercialisation de poisson c:ongele sur un marche preferant du poisson frais pour 

PROGEL ont repr~nte les principales causes de difficul~. D'un autre c6t~ les deux 

entreprises ont eu des coiits eleves d'implantation de structures de vente au detail ainsi 

que des difficultes de regularite des approvisionnements. 

Le systeme propo~ de distribution de poissons dans l'interieur marocain est b~ sur les 

concepts suivants : 

. Creneau de marche: population de fall>le pouvoir d'achat de l'interieur marocain ainsi 

que de l'axe Casablanca-Rabat. Ces populations soot celles situees le long de la route 

Agadir - Marrakecb - Beni Mellal - Fez - Ouarzazat - Er Rachidia. 

. Produit : baser les ventes sur un produit unique, la sardine fraiche (la sardine congele 

pouvant etre utilisee en cas de rupture d'approvisionnement des sardines fraiches), 

bien conservee et presentee aux consommateurs sur un lit de glace. Cette sardine 

aurait un nom qui puisse la differencier des autres qui sont vendues de fa~n 

traditionnelle. 

. L'approvisionnement de ces sardines de bonne qualite devrait se faire aupres des 

bateaux pouvant glacer le poisson l bord et les mettre en caisses . 

. Prix : les prix devront etre variables en fonction de la distance entre les ports de 

debarquement et les divers centres de consommateurs. I1s devront neanmoins se situer 

autc:.ur de 7 Dirhams par kilo, prix de detail. Comme dans n'impone quel produit de 

grande consommation, les benefices se realisent en fonction du volume de vente plutot 

qu'en foi.ction des marges par kilo . 

. Circuit de distribution : b~ sur un systeme de franchise avec des detaillants 

independants, lies par contrat avec un cahier des charges, le franchiseur reportant ses 

principaux efforts sur le transpon par camion.'i frigorifiqucs et sur l'appwvisionnement 

e.:-t matiere premiere d'excellente qualite. 
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Trois principaux types de ventc au detail sont ~ : les souks ruraux et urbains situ~ 

sur les routes citCes, les march~ municipaux et les ambulants. 

Ces derniers sont destin~ plut6t a la vulgarisation qu'a l'koulemcnt de grandes 

quantit~ . 

. Publicite : la publicite constituc un concept de base du ~me et se fa.it sur le nom de 

la sardine. Les principaux media utilisables sont la radio, les prospectus illustr~ ct la 

divulgation de bouche ~ oreille. En plus, la vistbilite des comptoirs de vente des 

franc~ ( enseignes, chemises a logo type) est egalemcnt important romme moyen de 

vulgarisation. 

Un projet pilote visant a tester le sys~mc pro~ est recommande sur le ciratlt 

d'Agadir - Marrakcch pour la commercialisation de 4.680 Tonnes en un an. Ce projct 

pourra etre auto-finance moycnnant une misc de demarragc de 250.000 us Dollars, et 

servira a la misc au point du syst~me avant son developpement a l'ec~lle nationale. 

L'operation du syst~me pourrait etre confiee a une entreprise reunissant plusieurs 

groupes d'interet, en particulier les armateurs d' Agadir, le Gouvemement avec 

eventuellement l'assistance technique de l'ONUDI, et les mareyeurs. Ces diverses 

possibilites restent a etudier. 

De toute fa~n, le facteur humain est primordial pour la reossite de ce projel Lebon 

choix de I' equipe qui ira le rcndrc operationnel merite une attention specialc. 

-- - -
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TERMES DE REFERENCE 

- Evaluation des reswurces balieutiques du Maroc (quali~ quantire, variere), 

- Identification de la production pour le marcbC local, 

- Analyse et evaluation des circuits de distnbution et des centres de commercialisation 

cxistants, 

- Evaluation du marche de consommation (produits, qualire, quantitc, prix de vente, 
conditionnement, etc.), 

- Identification du circuit de distnbution adapre l la situation qu'il serait souhaitable de 

mettre en place, 

- Redaction d~ rapport final contenant les rccommandations pour la misc en place d'un 
circuit pilote de reception, production, distnbution et commercialisation des produits 

frais au Maroc, 

- Elaboration avec les autorit~ gouvemementales et l'ONUDI d'une proposition de 
projet pour la misc en place du circuit pilote. 

" ' 
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ANNEXE 2 

PERSONNES RENCONTREES 
~ 
1 , 
I 

M. KJELDGAARD Owgc de Programme, PNUD, Rabat l 

M.BOUlilAL Directeur des PCches lndustriellcs. Rabat 
M.OUAOUIOI Direction des PCches Industriellcs. Rabat 
M.BERRADA Direction des PCches Industriellcs, Rabat 
M.HAMANI Directeur du Credit Agrioolc, Rabat 
M.BIAZ Directeur d'Etudes GCncralcs. ONP, Casablanca 
M.RAMI Directeur de l'ISPM, Casablanca .. M.EIAHDAL Chef du Service des Statistiques de l'ISPM, Casablanca 
M.DINE Directeur General, MAREF SA. Casablanca 
M.AYOUOI President, SHEM'S, Casablanca 
M.LAMRIKI Directeur, SHEM'S, Casablanca 
M. NAJIOUUAH Directeur, WAFABANK, Casablanca 
M.BELKADI Directeur, OME-PROGEL, Casablanca 
M.THAZAZ DClegue des Affaires Maritimcs, Agadir 
M. El BELKACEMI Delegation des Affaires Maritimcs, Agadir 

\ M. ANDALOUSSI Delcgue de l'oNP, Agadir 
M. El BOUDRARI Delegation de l'oNP, Agadir 
M. RODRIGUEZ P D.G., CHANTIER NAVAL MALTE, Agadir 

I M.BOAYAD P D.G., U$ GLACIERES D'AGADIR, Agadir 
~~ M.VIUAPLONA Directeur de la Halle de Poissons, Agadir 
·~ 
~ M.SAMI Responsable de l'Inspection Sanitaire, Agadir 

M. IGUIMDRANE Pr~ident du Syndical des Armateurs, Agadir 

~ M.TAYARA Mareyeur,Agadir 
M.AZUZI Responsable de l'Inspection Sanitaire, Marrakech 
M. HAJA JILAU Directeur de SOGEFRIM, Marrakcch 
M.BERRADA Directeur de GLACEMAR, Marrakecb 
M.BADISS Poissonnier, marche Djena El Fna, Marrakech 
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ANNEXE 3 

NOTES DE REFLEXION PE SHEM'S 

•Action Sardine• 

Ces notes provienncnt de I'agcnce de publicite Shem's, de Casabl:inca, consultee par les 
auteurs au sujet d'une eventuelle campagne de publicire et donnent une idee de la fa~n 
dont celle-ci pourrait etre developpee. 

Nous pcnsons ntanmoins qu'une campagne basee sur des emissions de television A 
l'ecbelle nationale n'est pas recommandable lors du developpement du projet pilote A 
Marrakecb. 

Les sommes prevucs l cet cffet seront mieux appliquees dans des media cibles 
exclusivement sur Marrakech ct sa region. 

--- -

,,,,., -,,, . 
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A C'll'll@N ~ Alft.Ill>llNll 

RAPPEL DU PROBLEME 

• Le marcht Marocain est caractmst par une f aible 
consommation du po?sson en particulier dans Jes 
villes de l'intmeur. le taux de consommation 
annucl par tetc est de S i 6 KG (source : Direction 
des statistiques). 

OBJECTIFS MARKETING 

... 

• 

Developpcr la consommation du poisson a l'interieur 
du pays et esscntietlcmcnt la sardine. 

Commercialisation de la sardine fraiche sous 
un~ marque, en commen~ant par un march6 pilotc 
ville de Marrakech pendant un an. 

Prendre une part de marcht aux concurrents 
(commer~ants des poissons.) 

\ 
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Notre cible est potentiellcmcnt et gcographiqucment 
vastc. 
• Segments de cible 

. M~nag~~ 

. Chefs de famillc 

• Milieux urbain et rural des villcs intcricurcs. 

T outcfois. le noyau de 11vttc cible se rccrutc aupr~s du 
segment de ciblc de menag~s de typologie. C.S.P. : C.D.E. 

LE POSITIONNEMENT 

Le pos1ttonnement de la marque va constituer une base 
qui s'attachera a vehiculer les qualitcs intrinseques du 
produit i savoir que c'est un produit de consomma1ion 
en etat ftais. 

T outefois com me la concurrence offre une gamme 
si milairc, notre positionncment marque sera appuye au 
niveau de la communication 

La garantic d'unc cxcellente qualitc! au meilcur 
prix. 
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Distribution 

F.lle ~' sous fonne de franchising 

OBJECTIF DE LA COMMUNICATION 

L'Objectif assigne i notre campagnc visera i ~tablir 
la notori~~ de la marque aupr~s d'unc cible large. 

Public ciblc 

Au niveau de la communication. les mcnag~res 
constitueront le coeur de notre ciblc car clles agiront 
en tant qu' acbeteuses et prescriptrices. 

Strategic M6dia 

a) Action grand public = Television RTM 

. mtdia familial touchc l'ensemble de notrc cible. 

La programmation sera conccntrcc en majoritc sur 
lcs tranches de forte audience pour toucher notrc 
ciblc prcmi~re Marrakech. tout ~n prtparant la 
cible future des autrcs villes intericures 

Media complementairc TV : 2M 
Utilisation de la tranche horairc 12H . · 13 H car 
seule 2M emct durant ccttc tranche en 
programmant des feuilletons Egyptiens rencontrant 
toujours -.. ~and engoucment aupr~s de notre 
ciblc. 

,,,.,_ 
• 
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b) Brochures ct #Pljapts 

Notre ciblc est caract&i~ par un taux 
d'analpha~tismc 6lev~. done la creation des 
dq>Jiants doit privil~er I'imagc au dttrimcnt 
du texte. 

c) Afficbaec Bus. Abri Bus « Murs 

II doit etrc rctenu comme m~dia compltmcntaire. 
Sa pesentation sur les cOtb droits ct gauches des Bus 
permct de toucher nottc ciblc, qui gtntralemcnt prcnd 
le bus pour ses dq>lacements quotidiens. 

d) Rccherche C!Utive des noms 

Elle aura pour but le choix d'un nom adequat. pour le 
produit, ceci par des stances de crtativitt. 
Les caract&istiques du Nom doivent !tre en : 

- Arabc ou dialectalc 
- Facile l retenir 
- Exprimer le tb~mc rctenu d'unc fa~on claire 

et simple 
Significatif 
etre court, concis 
etre coevaincant 
connotation sociologique culturellc 
ou psychologiquc. 

. , 

./ . 
"' 

~ 
l , 
1 
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BlTDGET ALLOUE SUR UNE ANNEE: 3.600.000.00 DH 

- Production 

2 films de 30• au PU de 400.000 = 

- Achat d'espacc TV 

RTM (Chainc nationalc) 

TRANCHES CHOISIES : 20HOO - 20H 45 (V) 
21H 00 - 22H 15 (VI) 
22H 30 - 22H45 (VII) 

290 passages de 30• 

57 passages de 30· en TR(V) PU: 7.800 
113 passages de 30• en TR(VI) PU: 9 550 
85 passages de 30• en TR (Vll) PU 6670 -

Taxc d'6cran 10% 

800.000.00 DH 

2-300.000.00 DH 

444.600.00 DH 
1 079. l 50,00 DH 

566.950.00 DH 
----------------· 

2.090. 700,00 DH 
209 .070.00 DH 

-------------·-------
2.299 .770,00 DH 

Total RTM = l.299.770,00 DH HT 

·- -

' 

' 
~ 
• 

• 
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2M: = 300.000,00 DH HT 

Tranche ch~: 12H - 13H 

16 passages de 30· en kran A 
PU : 3.000,00 DH 

16 passages de 30· en kran B 
.PU.= 3500,00 DH;::;; 

. 30 passages de 30· en ecran c 

. PU = 5.500,00 DH = 

Taxe TV 10% 

TOTAL2M 

48.000.00 DH 

56.000,00 DH 

165 .000.00 DH 

269.000.00 DH 
26.900.00 DH 

295 .900.00 DH 

TOTAL TV= 2.595.670,UO DH HT 

Production des depliants et Panoeaux bus et autant 
d'espace bus 200.000.00 DH 

NB Les achats d'espace sont A titre indicatif 

--t --~-.-



• . · -

-

' 

- 93 -

RECAPITULATIF 

PRODUCilON 

AOIATD'ESPACE1V 

OEPLIANTS; PANNEAUX + 
ACHATD'FSPACEBUS 

800.000,00 DH 

2 595.670.00 DH 

200.000.00 DH 

3 595.670,00 DH HT 


